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Après un accident 
mortel

Que s’est-il passé 
au « trou » de 

Pont-de-la-Morge ?
Voir page 25

Les entretiens de MM. Kissinger et Gromyko à Genève

Compréhension, peut-être même coopération

Kissinger - G romyko : une cordialité prom etteuse  ?

C est à 17 heures lundi que M. Kis­
singer a dit un au revoir chaleureux à 
son collègue soviétique dans le hall de 
l’hôtel où il était descendu. Au cours 
d’une rapide conversation avec quel­
ques journalistes, M. Kissinger a pro­
noncé une « petite phrase » qui, 
depuis quelques heures, suscite plus 
d’un commentaire. Parlant du pro­
blème du Proche-Orient, il a dit : 
« It can be handled this week », qui 
peut être traduit par : « On s’en occu­
pera cette semaine », ou bien : « On 
peut le régler cette semaine », ce qui 
n’est pas tout à fait la même chose.

Quelques instants plus tard, M. 
Kissinger devait ajouter cette phrase 
plus sibylline :

« Nous pouvons attendre de la 
compréhension de la part de l’Union 
soviétique, peut-être mêm e de la 
coopération. »

Quoi qu’il en soit, M. Kissinger et 
son équipe sont partis à 18 heures 
pour Alger et ce n’est que lorsque leur 
avion s’est posé à l’aéroport de cette 
capitale, à 20 heures, que le comm u­
niqué final des entretiens de Genève a 
été rendu public. Cette mesure a été 
prise de façon à ne pas désavantager 
les journalistes américains qui accom ­
pagnent le secrétaire d’Etat dans son 
périple par rapport à leurs collègues 
« au sol » : ils ont, en effet, pris 
connaissance du comm uniqué dans 
l’avion.

Ce fameux communiqué, tant 
attendu, que dit-il ? En substance que 
« les questions d’intérêt mutuel ont été 
abordées dans un esprit amical et 
constructif »*. et que les deux parties 
sont tombées d’accord pour continuer 
sur la voie des rencontres américano- 
soviétiques « au plus haut niveau pour

le bienfait de leurs peuples respectifs 
et pour la paix du monde. »

Puis il aborde la question de la 
prochaine visite à Moscou du prési­
dent Nixon en soulignant qu’il faut 
encore préparer des accords visant « à 
élargir la coopération entre nos deux 
peuples, à réduire le danger de guerre 
et à renforcer la paix internationale. » 

Les deux ministres ont passé plus 
de deux heures l’après-midi à exam i­
ner l’état des négociations sur la limi 
tation des armements stratégiques, 
spécialement, on s’en doute, bien que 
le communiqué ne le mentionne pas, 
la question des ogives offensives à 
têtes multiples. La prolifération de tels 
engins, si elle n’est pas contrôlée, 
pourrait en effet renverser tout l’équi­
libre des forces entre l’Est et l’Ouest, 
alors que les Soviétiques cherchent à

Cher Henry,
Q u’as-tu décidé de m e faire ? Q u'es- 

tu contraint de m e faire pour m on  
supposé salut et ta gloire ? De ta part, 
je  ne redoute pas de sévices mortels, 
enfin pas encore. ]e crains que tu ne  
m ’exposes aux coups des ennem is et 
que ceux-ci, enhardis par ta soudaine  
tolérance, n ’en viennent un jour aux  
dernières extrémités. Tu étais, m ais 
qui se souvient de ces temps, m on  
indéfectible soutien : du m oins je le 
croyais de toute m on âme, et tout m on  
corps voulait le croire! E t voilà q u ’à

rattraper leur retard sur les Améri­
cains.

Quant au Proche-Orient, sujet qui a 
occupé trois heures de discussions 
serrées, de 10 heures à 13 heures, le 
communiqué dit textuellement ceci : 
« Les deux parties sont tom bées 
d’accord d’exercer leur influence en 
vue d’un résultat positif, et de rester 
en étroit contact l’une avec l’autre afin  
de coordonner leurs efforts pour 
parvenir à un règlement pacifique.

Les deux ministres des affaires 
étrangères ont exprimé leur accord 
pour une nouvelle convocation de la 
conférence de Genève sur le Proche- 
Orient, et ceci à une date rappro­
chée. »

Ceci veut sans doute dire que 
M. Gromyko, qui quitte demain  
Genève pour Moscou, suivra de près à 
Damas son collègue américain, afin 
de persuader les dirigeants syriens de 
la bonne foi des intentions améri­
caines. Mais on ignore, par contre, de 
quels arguments M. Kissinger se 
servira pour convaincre les dirigeants 
israéliens de renoncer aux hauteurs 
stratégiques du Golan qu’ils ont 
toujours considérées comm e « d’im ­
portance vitale ».

Enfin, avant de quitter son hôtel, 
M. Kissinger a reçu le délégué améri­
cain à  la Cônférerce européenne sur 
la coopération et la sécurité, l’am bas­
sadeur Albert Sherer, à qui il a donné 
ses instructions, résumées dans le 
communiqué pai cette phrase : 
« Nous sommes eu faveur d’une con­
clusion positive des négociations aussi 
vite que possible. >

Ce sixième voyage du secrétaire 
d’Etat au Proche-Orient est certaine­
ment le plus difficile qu’il ait accom ­
pli. Il était relativement aisé de négo­
cier des kilomètres carrés de désert 
entre Israël et l’Egypte. Il est beau­
coup plus difficile de parvenir à un 
accord lorsqu’il s’agit du sort de 
dizaines de milliers d’hommes vivant 
de part et d’autre d’une frontière que 
trace seul le fracas des armes.

P.-E. D entan

l ’ONU tu laisses passer une résolution  
qui ne condam ne guère le m assacre de 
Kyriat Schm ona. E t voilà que déjà tu 
m e dem andes des concessions qui 
constituent au tan t de primes à de fu ­
tures agressions. Voilà q u ’il ne te sur­
prend point que les Syriens aient 
rompu le cessez-le-feu, se considérant 
en état de guerre et en état de parle­
menter. Et voilà enfin  que les envois 
de « Mig 23 », de canons antiaériens 
tirant 4000 coups m inute ne te héris­
sent pas l ’échine !...

Les Israéliens paraissent totalement 
déconcertés. Ils se posent des ques­
tions :

-  Le rapprochement entre les Etats- 
Unis et les Etats arabes s’accomplira- 
t-il à notre détriment : qui peut nous 
assurer que nos adversaires, requin­
qués, ne reprendront pas le combat, 
dans trois ans, dans cinq ans ? (Per­
sonne ne peut évidemment assurer le 
contraire : tout le problème est de 
vivre cinq ans en espérant d’autres 
développements).

-  La « cocacolisation » du Proche- 
Orient n’est-elle pas à long terme un 
gage de sécurité pour notre région ?

-  Que veut réellement la Russie ?
*  *  #

D’observateurs avertis en observa­
teurs non moins avertis l’on rassemble 
cette moisson, un quart blé, un quart 
avoine, un quart vesce, un quart char­
don !

-  C’est l’évidence même : furieux 
de voir les Etats-Unis réussir en six 
mois ce qu’elle n’a su accomplir en 
dix ans, l’URSS soutient la Syrie, se 
rapproche de la Libye, s’efforce de 
faire sauter le président Sadate et ne 
repousse nullement l’éventualité d’une 
nouvelle guerre.

-  Calembredaines et folles berni-

Duke Ellington a 75  ans
N E W  YORK. -  D uke E llington a 
célébré lundi dans un hôpita l de N ew  
York son  75e anniversaire.

N om m é Edward K ennedy E llington  
selon l ’état civil, mais surnom m é  « le 
duc » du fa it de sa prestance et de son  
élégance, le com positeur am éricain le 
plus prolifique du vingtièm e siècle  
(il est l ’auteur d ’environ 1500 com po­
sitions) a célébré cet anniversaire 
entouré de fleurs et en goûtan t le 
caviar que lui avaient envoyé ses 
admirateurs.

A ctuellem ent hospitalisé pour une  
affection respiratoire, le duc est 
devenu une vedette du ja zz  en 1927 
avec le « Harlem Cotton Club ». 
Vingt et un ans plus tard, il voyait 
17 de ses com positions s ’inscrire au 
nombre des 28 premières chansons du 
hit-parade américain.

Pour marquer cet anniversaire, le 
gouverneur de N ew  York, M. Malcorn 
Wilson, a inauguré d im anche la 
« Sem aine Ellington ». La Voix de 
l’Amérique a d iffu sé  durant la 
journée entière de lundi un program­
m e consacré à ses œ uvres et sa vie.

La « cocacolisation
De notre correspondant à Jérusalem Jacques Helle

P r o p o s i t io n s . .. 
d é s a r m a n te s

La sem aine du 22 au 28 avril 
était, celle du désarmem ent.

Elle a eu lieu dans plusieurs pays  
sous le patronage des organisations 
non gouvernem entales. En vue de 
cet événem ent, le C onseil suisse  
des associations pour la pa ix  avait 
organisé une conférence de presse 
où a été critiquée la conception de 
« l ’ennem i » qui m arque encore 
trop, selon lui, notre doctrine o ff i­
cielle en matière de défense.

A  la notion de « politique de sé ­
curité », le Conseil de la p a ix  pré­
fère celle de « politique de l ’a u ­
dace ». N ous ne devons p lus  
chercher la pa ix  dans l ’indépen­
dance, mais dans une dépen­
dance m ultiform e et librem ent 
choisie par nous ». Il fa u t s ’engager 
partout où on lutte pour la paix, ou 
pour les causes (dites) justes. Il fa u t 
admettre que tous les conflits, in ­
ternes ou non, on t leur cause dans  
des déséquilibres politiques, écono­
m iques ou sociaux, et lu tter contre  
ces causes. Le Conseil de la pa ix  
ne va pas ju sq u ’à dem ander la 
suppression de l ’armée, ce qu i se ­
rait logique : il la garde provi­
soirement, dans l ’idée d ’abandon­
ner notre protection contre une  
série de risques, et de se  concentrer 
« sur les hypothèses stratégiques les 
moins invraisem blables »... Ce qui 
est tout de m êm e un raisonnem ent 
militaire !

Puis, c ’était au tour de la sec­
tion suisse du Service civil inter­
national de réunir la presse, pour  
proposer son m odèle à elle. R a p ­
pelons que le principe d ’un service  
civil a é té  accepté par le C onseil 
fédéral et les Chambres, et q u ’un  
texte d ’article constitu tionnel est à 
l ’étude. Il sera fo n d é  sur le m a in ­
tien de l ’obligation m ilitaire de ser­
vir, avec des exceptions pour les 
objecteurs, à verser dans un service  
civil strictem ent défini. L ’A ssoc ia ­
tion suisse pour le service civil in ­

ternational n ’adm et pas ce po in t de 
vue. Elle réclame un droit absolu  
au libre choix de chacun entre le 
service militaire et le service civil 
lequel pourrait se faire aussi bien 
en Suisse q u ’à l ’étranger, aussi bien  
dans un hôpital q u ’à la m ontagne, 
aussi bien dans des actions sociales  
q u ’au titre de l ’aide au tiers monde, 
etc. En plus, ce service ne serait 
pas hiérarchique com m e une  
année, m ais devrait répondre aux  
impératifs m odernes de la 
démocratisation et de la participa­
tion. C ’est un plaisir pour 
l ’esprit que d ’imaginer la m erveil­
leuse pagaille de cette organisation  
internationale, et l ’imbroglio  
adm inistratif q u ’elle im pliquerait !

On le voit bien aujourd’hui : en 
acceptant l ’initiative de M ünchen- 
stein sur le service civil, les autori­
tés fédérales ont ouvert une brèche, 
où tous les idéologues se précipi­
tent. Ils n ’osent pas encore remettre 
franchem ent l ’armée en question, 
mais ils tentent de lui en lever à la 
fois son sens et son efficacité.

Ils reçoivent d ’ailleurs de l ’appui 
jusque dans la presse dite bour­
geoise : pour M. Georges Plomb, de 
La Suisse, par exem ple, le projet 
constitutionnel en gestation « ne  
rependra sans doute pas tous les 
chapitres » du projet SCI, m ais  
« l ’Association m ontre probable­
m ent le m eilleur chemin... »

Bien. Mais en a ttendant que le 
peuple et les Etats balaient pro­
prem ent tous les chapitres de l ’ini­
tiative de M ünchenstein, pourquoi 
le SCI ne s ’adresserait-il pas à 
l ’URSS, dont les divisions son t 
beaucoup plus nom breuses du cô té  
européen que du cô té  chinois ? 
Pourquoi sont-ce toujours les paci­
fiques démocraties qui do iven t a f­
faiblir leur défense en m ontran t le 
bon exem ple ? Sans doute, parce  
que les palabres y  son t p lu s fa ­
ciles... C. B odinier

» du Proche-Orient
queries : les Russes ne demandent 
qu’à participer à l’élaboration de la 
paix au Proche-Orient. Et ce à la con­
férence de Genève dont M. Grom yko  
est co-président. Balancé entre les dé­
clarations optimistes de M. Sadate, les 
propos enjoués de M. Kissinger, les 
Israéliens ne savent à quel saint se 
vouer pour ne point choir aux enfers. 
Jusqu’ici les Syriens maintiennent 
leurs exigences premières : retrait de

la poche de Sassa, à une quarantaine 
de kilomètres de Damas, retour de 
Kuneitra. Et retrait total ou quasi du 
Golan !

Se dégager de la poche de Sassa 
n’embarrasse nullement les Israéliens. 
Rendre Kuneitra, le Suez des Syriens, 
ne présente aucun danger stratégique 
majeur, mais il est trois collines aux

Suite page 27
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M. CHEVALLAZ INSISTE

A ccom pagné du chef du service des contributions, M. Kurt Locher (à gauche) 
et de celui du D épartem ent des finances, M. R u d o lf Bieri (à droite), le conseiller  
fédéral C hevallaz (au centre) a présen té  hier, à nouveau , le train de m esures 
destinées à rééquilibrer les finances fédérales. M alheureusem en t son program m e  
qui devrait juguler l ’in fla tion  n ’aura pas les ef fets escom ptés, pu isque  les causes 
demeurent. (Voir page 27.)
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Drogue à Bâle : 
six ans de réclusion

Plébiscite jurassien : 
la surprise viendra-t-elle de Laufon?

Avec comme premier acte les élections cantonales de dimanche 
prochain, la campagne du plébiscite dans le Jura s’anime. Ceci quand 
bien même le Rassemblement jurassien n’a pas encore pris de position 
officielle. A la vérité, celle-ci ne fait plus de doute. Au cours d’un récent 
débat organisé à La Neuveville, M. Roland Béguelin, secrétaire général 
du Rassemblement jurassien, sans annoncer officiellem ent la couleur, a 
défendu la position de ceux qui répondront « oui » à la question 
« Voulez-vous former un nouveau canton ? ».

Le 18 mai à Porrentruy, à l’occasion  de 
la 10' Fête de la jeunesse ju rassienne, les 
délégués du  Rassem blem ent ju rassien  d éc i­
deront donc de voter oui le 23 juin. M ais le 
problèm e jurassien n ’en sera  pas résolu  
pour autan t, loin s’en faut. Il fau t en effet, 
tenir com pte de deux données essentielles : 
le district germ anophone de  L aufon  p o u r­
rait craindre d ’être associé à un  can ton  du 
Jura et, dans les vallées m érid ionales, le 
séparatism e n ’a jam ais réussi à s’im p lan ter 
fortem ent en raison de l’im portance  m i­
neure des ressortissants autochtones.

EVOLUTION DANS LE LAUFONNAIS

Le district germ anophone de Laufon 
com pte environ les 10 % de la p opu la tion  
jurassienne, soit donc aussi 10 °/o des é lec ­
teurs. Le Parti dém ocrate-chrétien  y p ré ­
domine, puisque le d istrict com pte  trois 
députés, dont deux PDC et un radical. 
Lors du vote 1959, le L aufonnais rejeta 
l’idée de créer un can ton  du Ju ra  p ar 1450 
non contre 533 oui.

O n sait que les d ispositions co n s titu ­
tionnelles qui régissent le plébisc ite  du 
23 juin im posent au  d istrict de  Laufon de 
ne pas s'in tégrer à un éventuel can ton  du 
Jura, s’il en tend par exem ple se ra ttach er 
au canton de Bâle ou à celui de Soleure. 
Cette exigence im pose aux L aufonnais de 
voter non et contribue à fausser l’im age de 
la volonté jurassienne que le plébiscite

devrait perm ettre de dessiner. C ’est si vrai 
que le PDC suisse a lu i-m êm e dén o n cé  le 
fait, lors de son récent congrès à B ienne, 
après que le conseiller na tional Jean 
W ilhelm  soit intervenu dans le m êm e sens 
au Conseil national.

Autre élém ent du  dossier, les acco in ­
tances que les deux députés chrétiens-so- 
ciaux de Laufon, MM. H of e t G rü n  ont 
m anifesté, d u ran t la dern ière  législature, 
avec le groupe UDC de M. Paul G ehler, 
an tiséparatiste très net. L’a ttitu d e  de ces 
deux députés a d ’ailleurs don n é  lieu à un 
véritable conflit au  sein du PD C  jurassien  
qui requit l’arbitrage, ou du m oins les bons 
offices, des instances fédérales du  PD C .

Au cours d ’une récente rencon tre  avec 
ces dernières, il a p récisém ent été d é ­
m ontré q u ’en l’espèce les dépu tés p ré ­
nom m és avaient agi d ’une  m anière  que 
leur électorat n ’approuve pas pleinem ent. 
MM. Hof et G rün  eux-m êm es l ’ad m etten t 
et sont d ’avis q u ’il n ’ap p artien t pas aux 
Laufonnais de con trecarrer les volontés 
d ’indépendance des Jurassiens fran c o ­
phones.

Cette nouvelle a ttitude  des hom m es po li­
tiques de Laufon com m ence à  p rend re  
force dans le district. Une récen te  a s­
sem blée de  la section de L aufon  a d é ­
bouché sur un vote significatif : 14 oui, 6 
non (seulem ent) et 30 bulletins b lancs. Il 
sem blerait que les L aufonnais soient 
désireux d ’op ter pour la neu tra lité  d an s le

conflit jurassien, adop tan t ainsi une  p o si­
tion d 'a tten te  jusqu’ap rès le 23 juin.

Ce nouvel élém ent pourra it avoir des 
conséquences im portantes sur les résu lta ts 
du plébiscite, s’il se confirm e év idem m ent. 
Si, p a r exem ple, il conduisait à un m ot 
d ’ordre d ’abstention donné p ar le PD C de 
Laufon, il ne m anquerait pas de  m odifier 
les prévisions les plus précises établies 
ju sq u ’ici. Des 4000 électeurs de  L aufon qu i 
glisseront un bulletin dans l ’u rn e  en juin, 
on pensait trouver plus de 3000 « nein  ». Si 
ceux-ci se changent en bulletins b lancs, il 
deviendrait presque certain  que le « ou i » 
serait m ajoritaire dans les sept d istric ts du 
Jura.

Pour faire com plètem ent le to u r  du p ro ­
blème, précisons que, dans un  récen t co m ­
m uniqué, le R assem blem ent jurassien  s’est 
adressé aux Laufonnais en leur d o n n an t 
l’assurance qu ’une fois l’E tat ju rassien  
créé, il leur serait loisible de choisir p o u r 
leur district la destinée q u ’ils jugeron t bon. 
Tom bée dans la terre fertilisée que  nous 
venons d ’évoquer, l’avance du  m ouvem ent 
séparatiste pourrait po rter ses fru its et 
con tribuer à faire germ er dans le L aufon­
nais une surprise de taille.

Tous ceux qui souhaitent le m ain tien  de 
l’unité du  Jura caressent m ain ten an t cet 
espoir, en souhaitant vivem ent q u ’il ne soit 
pas une chimère.

Victor Giordano

BALE. -  Un jeune peintre de Genève, âgé 
d’à peine plus de 20 ans, a été reconnu 
coupable par un tribunal de Bâle, de vol 
qualifié, de tentative de chantage et d’in­
fraction à la loi sur les stupéfiants. Le tri­
bunal, suivant en cela la requête du minis­
tère public, a condamné le jeune homme à 
6 années de réclusion. Le condamné a aus­
sitôt interjeté appel.

B s’agit en fait d’un premier cas de bru­
talité enregistré dans le domaine de la dro­
gue à Bâle. Les faits remontent au 29 juin 
1973, date à laquelle l’accusé et un jeune 
homme, que l’accusation a qualifié de 
« marchand de drogues », en vinrent aux 
mains dans un café sis aux abords de la 
gare CFF de Bâle, le jeune homme eut une 
profonde blessure ouverte au cou et perdit 
beaucoup de sang. L’accusé, qui, selon ses 
propres dires, désire combattre le com­
merce de la drogue, semble avoir voulu 
négocier un achat de drogue avec son 
partenaire. Soudain, ainsi que l’affirme 
l’accusé, son interlocuteur se jeta sur lui, 
armé d’un couteau, et se blessa lui-même 
dans le combat. Quant au jeune homme 
blessé, il a déclaré avoir été attaqué sans 
raison par derrière par l’accusé, dont il 
venait de faire la connaissance. Sa sacoche, 
qui contenait une importante somme d’ar­
gent, a été dérobée.

Le tribunal de Bâle a tenu compte du

fait qu’un mois plus lard à Zurich, l'accusé 
avait proféré des menaces à l'encontre d’un 
trafiquant, brandissant un rasoir 
devant son visage. Arrêté au lendemain du 
forfait, l'accusé a été trouvé en possession 
de 2,5 kg de « bonbons au haschisch », vo­
lés au trafiquant blessé.

Soupçonné 
d’un meurtre, 

il s’évade
SAINT-GALL. -  M anfred K erschbaum , 
soupçonné d ’être l’au teu r du m eurtre  d ’un 
em ployé des CFF âgé de 71 ans, au  m ois 
de janvier dern ier à Raefis (SG), s’est 
évadé au  cours de la nuit de d im an ch e  à 
lundi. D étenu à la p rison de Buchs, 
K erschbaum  avait été transféré  à la c lin i­
que de Wil pour y sub ir une expertise 
psychiatrique. C ’est de cette c lin ique  q u ’il 
est parvenu à s ’évader.

M anfred K erschbaum  est âgé de  28 ans, 
m esure 168 cm, corpulence m oyenne. 11 a 
un visage large, porte une petite m oustache 
et a des cheveux légèrem ent grisonnan ts. Il 
parle le dialecte de G raz en A utriche. 
Kerschbaum  devrait, selon la police, ten ter 
de se procurer des habits, de l’argent, des 
provisions et un véhicule. La police c a n ­
tonale de Saint-G all a lancé un appel à la 
population.

Centrale nucléaire du Rhuti : 
préavis favorable

BERNE. -  Les conseillers fédéraux  
W. R itschard et H. H uerlim ann, en tourés 
de hauts fonctionnaires et de rep ré sen tan ts 
de la Com m ission fédérale po u r la p ro tec ­
tion de la nature et du  paysage, on t reçu 
une délégation du gouvernem ent du can ton  
de Saint-G all, des Forces m otrices du 
nord-est de la Suisse, pour faire le point 
de la situation concernan t la procédure 
d ’autorisation relative à la cen tra le  n u ­
cléaire de Ruthi (vallée du R hin, can ton  de 
Saint-G all).

Il est ressorti de cette discussion que, sur 
le plan de la sécurité nucléaire, rien ne 
s’oppose à  l’approbation  de l’em placem en t 
Ruthi. Les effets de  la tour de refro id is­
sem ent projetée ont déjà été étudiés, qu e l­
ques questions de détails m ises à part, et 
n ’ont conduit ju squ ’à présen t à aucu n

motif de refus. La C om m ission fédérale 
pour la protection de la n a tu re  et du  pay­
sage ne peut par contre  d o n n er son assen ­
tim ent à ce projet, celui-ci se tro u v an t à  la 
limite d ’un « objet d ’im portance n a tio ­
nale » au sens de l’articlé 5 de la loi féd é­
rale sur la protection de la n a tu re  et du 
paysage (région du Saentis). Q u an t a l’o p ­
position m anifestée contre  le p ro jet p ar le 
Vorarlberg, une nouvelle en trevue 
d ’experts sera organisée avec l’A utriche.

La décision sur la dem ande d ’ap p ro ­
bation de l’em placem ent, qui devra poser 
tous les aspects en jeu et les in térêts p u ­
blics parfois partiellem ent con trad icto ires , 
ne sera prise q u ’après réception  du  rap p o rt 
définitif de la com m ission des tours de re ­
froidissem ent et après les d iscussions en tre  
experts suisses et autrichiens.

LAUSANNE : 
MONDIAL DU
LAUSANNE. -  Le quatrièm e congrès m o n ­
dial de l’Association in ternationale  de d ro it 
des assurances (AIDA), qui réun it ju sq u ’au  
1" mai à Lausanne près de 500 spécialistes 
venus d ’une quaran taine de pays, a été o u ­
vert lundi m atin au  Palais de B eaulieu p ar 
le conseiller fédéral H ans H uerlim ann . Les 
thèm es des travaux sont le cum ul des p re s­
tations en m atière d ’assurance  et le p ro ­
blèm e de l’assurance face aux  ac tes de v io­
lence.

Saluant les congressistes au nom  du 
canton de Vaud et de la ville de  L ausanne, 
le syndic Jean-Pascal D elam uraz a d it que 
l’assurance transférait au p lan  de  l’effi­
cacité ce que la so lidarité fam iliale et la 
solidarité amicale, à leur niveau, ne  p o u ­
vaient garantir.

M. Paul Aerni, président de l’A ssociation 
des com pagnies suisses d ’assurances, a 
parlé de l’m tërdépendàncé des pays dans 
l’économ ie des assurances. En 1972, su r 
14 milliards de francs de prim es encaissés 
par les com pagnies privées suisses, 8 m il­
liards venaient de l’étranger, ce qui fait de 
la Suisse, par rapport à la p opu la tion , les 
plus grand « exportateur » d ’assu rances du 
monde.

Après avoir rappelé que  93 com pagnies 
étaient soum ises à la su rveillance du  b u ­
reau fédéral des assurances, M. H ans 
H uerlim ann, chef du  D épartem en t fédéral

OUVERTURE DU CONGRES 
DROIT DES ASSURANCES

N otre  c o n c o u r s  « la c h a s s e  a u  m o t »
Com m ent jouer ?

1. Il faut repérer un mot dans la grille, contrôler s ’il 
figure dans la liste de mots et le tracer dans la grille et 
sur la liste.

2. Les mots peuvent se former :
-  horizontalement : de gauche à droite ou de droite à 

gauche.
-  verticalement : de bas en haut ou de haut en bas.

-  diagonalement : de gauche à droite ou de droite à
gauche.
3. Lorsque tous les mots figurant dans la liste sont 

tracés, il ne reste plus que les lettres form ant le m ot à 
découvrir.

4. Le même mot peut être écrit deux ou plusieurs 
fois. Il est cependant répété dans la liste des mots.

5. Une même lettre peut servir à plusieurs mots, à 
l ’exception de celles servant à la composition du mot 
à découvrir.

GRILLE N° 20
Réponse de la grille N° 19 

LIEUTENANT.

Géographie en 8 lettres

OKAPI
ASPRE OURS

OUED
CRISTALLISATION OSSU
CUISINIER OURLET
C IC ER O .
CAILLE PLACENTA
CORDELER PLACER
CRUAUTE PAPIER

PO SSESSIONNELLE
DOUAR
DODU ROC

RAMEE
EBEN1ER RACORNI
ESSAIMER RECHAUFFER

IDIOT SER O D IA G N O STIC
IN TO X IQ U ER SURIR
INTEGRAL
INTERVERTI URANITE

URETRE
KRAK

TROUILLE
LIN TANNIQ UE

TO PE
NERVEUX
NAGER XYLENE

Nous avons reçu 438 ré­
ponses exactes. 

Réponse à envoyer pour le 
vendredi 3 mai 1974 à 18 
heures.

c R / 5 7 A L L / S A T 1 0 N
u 1N R o C A R E B E N / E R
1 N r E G R A L N A G E R OC
5 T E S U R / R E T O V R A R
/ O R R O U R S L Ü E E 1 A E
NX V E U N N R Y U C L U E C
i / E L R l G E X 1 L OE L H
E Q R E L P P A C E D E R l A
R U T P E O T K 1 R E E T 1 U
E E l R T N A D OD U M E U F
1 R P 0 E R / U s S O A R O F
P S t C X o E T 1 N A R U R E
A / A O T A n N 1 O U E E T R
P L A c E R p R E M 1 A S S E
P 0 s S E S s / OA / A / E L L E

de l’intérieur, a  fait l'h is to rique  des a ssu ­
rances sociales en Suisse. 11 a relevé q u ’une 
stricte délim itation en tre  assu rances privées 
et assurances sociales ne résis ta it p lus à 
l’exam en : à  l’heure actuelle, les assu rances 
sociales s’en tiennen t m oins q u ’au trefo is à 
une structure publique et elles on t recours 
dans une plus large m esure à  la co llabo ­
ration des assurances privées po u r a tte in ­
dre leurs buts. M ême en ad m ettan t que les 
assurances privées et pub liques a ien t été 
autrefois des sœ urs ennem ies, elles son t 
devenues au jou rd ’hui des parten a ire s  effi­
caces.

M. H uerlim ann a parlé ensu ite  de la 
coordination nécessaire q u and  la C onfédé­
ration devra é laborer les pro jets de loi su r 
la prévoyance professionnelle et su r l’assu- 
rance-accidents, et réviser l’assurance-inva- 
lidité. Coordination nécessaire aussi lors­
q u ’il faudra, ultérieurem ent, réun ir en une 
seule branche d ’assurance l’AVS et l ’assu- 
rance-invalidité e t m ettre  sur pied u n e  loi 
m oderne sur l’assurance-m alad ie . U ne fois 
les diverses lois épurées et harm onisées, le 
m om ent sera venu de songer à des d isposi­
tions générales du d roit des assu rances so ­
ciales.

Hier sur l e
La T V R  nous a présen té  h ier so ir des 

ém issions que l ’on p eu t qua lifier de  
médiocres. M êm e  « Hors-Série  », do n t l ’un  
des sujets réalisé par la B BC  sous le titre  
« B lack Safary », n ’a guère émergé. Certes, 
certains passages bien réalisés n o u s o n t 
quelque peu  déridé. E t pourtant, l ’idée éta it 
originale : recréer une  expédition  dans la  
jungle d ’après les carnets de  route des 
célèbres Livingstone, S tan ley  ou autres. Le  
but qui aurait dû récolter les su ffrages : 
inverser rôles e t situations. La B B C  nous  
avait habitués  à  de subtiles com binaisons. 
D ans cette optique, nous nous souvenons  
de l ’ém ission présentée lors du concours de 
la Rose d ’Or de M ontreux. Les réalisateurs  
ont, hier soir, m a n q u é  p a rtie llem en t la  
cible. D om m age !

L ’autre vo let présenté par la Télévision  
suédoise a m is en relie f le dou loureux  
tourm ent que ressent un éboueur du  M ali à 
Paris. Pourquoi s ’est-il expa trié  de  son  
Afrique nata le ? L ’appât de l ’argent, les 
économ ies q u ’il com pte réaliser p o u r un  
jour retrouver sa fem m e et ses h u it en fan ts. 
Des prises de vues ém ouvantes, des déc la ­
rations dures, m ais vraies qu i auron t peu t-  
être choqué certains téléspectateurs. Une  
vie qui n 'en  est pas une. S i ce M alien  
arrive à surm onter tous ses m aux, c ’est que  
dans son cœ u r réside l ’espoir de gagner 
durem ent quelque argent e t retrouver sa  
patrie. Il y  a safari e t safari...

Le feu ille ton  « Les o iseaux de M eije  
Jingu » a un grand défau t : son  p arfum  à 
l'eau de rose. D e plus, com m e nous  
n ’avons pas su iv i les chapitres d iffu sés ces 
dernières sem aines, il nous parait inoppor­

tun, par souci d ’objectivité, d ’ém ettre un  
jugement.

A u  m om ent m êm e où la C hine se  trouve  
confrontée à de véritables problèm es in té ­
rieurs, e lle n ’en poursuit pas m o in s une  
intense activ ité  politique et économ ique  
dans le m onde.

« Le train des Chinois », th èm e  de  
l ’entretien de José R oy avec B ernard Feller 
qui rentre d ’un  reportage en A fr ique  orien­
ta le en est un  exem ple. L e  « T anzam  », 
chem in de fer qui relie la T anzan ie  à la 
Zambie, long de 1860 km , nous a perm is de  
constater le défi lancé  par ces m êm es  
Chinois, lesquels possèdent, d 'après le 
repartage, une avance certaine sur tes 
Am éricains chargés de construire une  
route. Pékin, avan t la révolu tion  culturelle, 
avait des idées certaines sur le  con tin en t 
noir. Puis, pour des m otifs internes, cette  
opération est restée en veilleuse. M ais les 
Chinois savent pertinem m ent q u ’il y  a en  
Afrique « quelque chose » d ’ordre idéo lo­
gique à conquérir. Bernard Feller, dans cet 
ordre d ’idées, n 'a-t-il pas révélé  q u e  les 
Zam biens, en com parant les deu x  m é th o ­
des de travail, se m oquen t des A m éricains. 
Ce travail de sape, q u i a déjà po rté  ses  
fruits dans m aints pays, devien t révélateur. 
La construction du « T anzam  » ne  p eu t être 
q u ’un  prétexte pour étendre des m esures  
subversives q u ’il est fac ile  de fa ire ingur­
giter. Parler d ’un  encerclem ent p a r les  
super grandes puissances dem eure u to ­
pique. La Chine, parait-il, souha ite  briser 
ces chaînes en m enant à bien des opéra­
tions spectaculaires. Les rets so n t jetés, 
m ais qui donc sera prisonnier des file ts  ?

M. S.

LA TROISIÈME CHANCE DE CHERVET
C’est avec un réel plaisir que nous avons 

suivi les deux émissions consacrées au 
match de boxe de samedi soir entre 
Chervet et Chionoi. Tout d’abord, dans 
« Sous la loupe », les spécialistes Cavin et 
Buhler se lancèrent quelques flèches sur la 
méthode d’entrainement. Pour le premier 
nommé, Chervet a très mal boxé, passant à 
côté d'une victoire par le manque de 
punch. « La boxe est un sport où l’on 
donne des coups qui portent, et non de 
l’esquive devant l’adversaire. » Pour Charly 
Buhler, sa conception est différente ; elle 
est basée sur la technique et la manière 
d’esquiver les coups. Nous sommes 
d'accord avec la science du ring. Néan­
moins, avec les séquences au ralenti des 
10' et 13' rounds, on constate que les 
coups de Chervet étaient plus nombreux, 
mais moins puissants que ceux de Chionoi. 
Toutefois, on comprend mal pourquoi 
Chervet ne poursuivait pas ses actions, 
brillantes de technique, mais inachevées. 
Car, tout spécialement dans la sixième 
reprise, le Bernois avait le KO au bout des 
gants. En fin de soirée, en présence sur le 
plateau du juge suisse Suter, on assista une 
nouvelle fois, avec plaisir, au combat dans 
son intégralité. Les séquences au ralenti 
permirent de se donner une idée plus

précise des coups réellement marqués par 
les deux boxeurs. Tout en étant objectif, 
en faisant abstraction de nationalisme, 
Chervet fit le spectacle durant 13 rounds.
Sa technique, sa mobilité et son jeu de 
jambes étaient de loin supérieurs à son \  
adversaire. Mais il manquait cette frappe 
du véritable puncheur, cette arme redou­
table qu’un champion du monde doit 
posséder. Pour cette raison, déclarer 
Chervet vainqueur de cette confrontation 
face au tenant du titre aurait été une 
décision injuste. Un match nul aurait 
contenté tout le monde et la porte restait 
ouverte ! En fin d’émission, Charly Buhler 
déclara que l’avenir de Chervet était de 
défendre sa couronne européenne d’ici la 
fin juin, puis il fera des démarches ensuite 
auprès de la WBC (association mondiale 
sous contrôle de l’EBU) afin d’obtenir un 
combat contre le champion en titre, le 
Vénézuélien Gonzales. Ce combat (s’il peut 
avoir lieu) serait organisé selon un critère 
européen. Ainsi l’avenir nous confirmera si 
Fritz Chervet aura une troisième chance 
pour devenir champion du monde. Rappe­
lons que la TV romande consacrera égale­
ment son émission du « Caméra-sports » de 
vendredi au combat du HaUenstadion.

Peb



Alphonse Orsat SA
Vins du Valais

MARTIGNY
cherche, pour entrée tout de suite ou 
à convenir

Mécanicien d’entretien
pour son parc de machines

chauffeur
en possession du permis D

Semaine de 5 jours 

Avantages sociaux

Prière de taire offres par écrit ou de se 
présenter à nos bureaux de Martigny.

Tél. 026/2 24 01 36-5004

Fabrique de machines, treuils et cabestans, engage 

pour son atelier d ’usinage

rectifieur
mécanicien
(mécanique générale) 

pour son atelier de serrurerie

serrurier
serrurier-forgeron

pour son stock de pièces détachées

aide-magasinier
Travail varié et intéressant (moyennes et petites sé­
ries). Entrée tout de suite ou à convenir.

PLUMÉTTAZ SA, 1880 BEX
Tél. 025/5 26 46 -  M. Pittet, contremaître

Commune de Montreux
La municipalité de Montreux met au concours le poste 
de

chef du service 
de police

le chef actuel ayant demandé à être mis au bénéfice 
de la retraite dès le 1er janvier 1975.

Entrée en fonctions: 1er ju illet 1974 ou à convenir.

Tous renseignements peuvent être demandés au chef 
du service de police, rue du Marché 8, 1820 Montreux 
(tél. 021/62 46 11)

Adresser les offres manuscrites avec curriculum vitae, 
diplômes, certificats, références, prétentions de sa­
laire, photographie, au

Service du personnel de la commune 
de Montreux 
Grand-Rue 73 
1820 Montreux 

avant le 7 mai 1974, à midi.

Apprentissage 
à MONTREUX

Une apprentie employée 
de commerce et 
un apprenti monteur 
d’appareils électroniques 
et de télécommunications
seraient formés par les soins de notre entreprise à 
partir de cet automne.

Nous sommes la succursale en Europe d'une im­
portante maison américaine appliquant des métho­
des de travail modernes et dynamiques. Les rela­
tions quotidiennes avec l'étranger, l’usage des 
langues et une ambiance de travail efficace mais 
décontractée sont nos atouts principaux.

Les jeunes gens et les parents s ’intéressant à notre 
offre sont priés de se mettre en relation avec notre 
entreprise en téléphonant au 021/62 36 51, int. 14

BENRUS TECHNICAL SA/TECHNIPOWER 5, rue 
de la Corsaz, 1820 Montreux.

Technomag SA Sion

Nous cherchons, afin de compléter notre 
équipe de travail, un jeune

...se retrouver dans la nature
Ecole d’études sociales 
>et pédagogiques 
Lausanne

Pour son école d'éducatrices de la 
petite enfance, l’école d ’études so­
ciales et pédagogiques cherche

un(e) responsable 
de formation

-  Expérience professionnelle dans 
le secteur des petits enfants han­
dicapés ou déficients

-  Formation d ’éducateur(trice) ou 
formation équivalente

Cette personne sera appelée à parti­
ciper à la formation des éducatrices 
de la petite enfance, notamment de 
celles qui se destinent aux petits 
enfants handicapés.

Faire offres à la direction de l’EESP, 
chemin de Montolieu 19 
1010 Lausanne

Je cherche 
pour Sion

femme 
de ménage
3 matins 
par semaine

Tél. 0 2 7 /2  39 68
36-5204

Sommelière
cherche place à l'an­
née en Valais.
Congé samedi et di­
manche, travaillant 
seule ou en équipe.

Faire offre sous 
chiffre P 36-25010  à 
Publicitas, 1951 Sion.

A vendre

Lancia Fulvia 
GT
modèle 67, bas prix.

Tél. 0 2 7 /8  37 30
36-300735

collaborateur
(bilingue français - allemand ou avec de 
bonnes connaissances des deux langues) 
pour la vente, des travaux spéciaux dans 
le dépôt et l'atelier.

Nous offrons, à un mécanicien ou à un 
intéressé se rapportant à cette branche, 
une situation stable, intéressante, bien 
payée et des avantages sociaux.

Pour un premier rendez-vous, prière de 
téléphoner au 027/2 08 51 
M. P. Aeschbacher

TECHNOMAG SA SION 
Rue du Scex 34 
1950 Sion

Le Signal de Bougy c’est •••

w A X ' l  1

Horaire de printemps train/auto postale
Sierre
Sion
Martigny
Aigle
Montreux
Vevey
Lausanne

19.32
19.14 
18.58 
18.34 
18.22
18.15 
18.02

9.58
10.28

Lausanne
Allaman

17.42
17.10

10.42
11.05

Allaman
Signal de Bougy

17.01
16.39

Pour se rendre 
au S ignal de Bougy

Correspondance par auto postale aux 
gares CFF de Ro/le et Allaman.

En voiture de Genève: quitter l'autoroute à 
Rolle, passer le pon t qu i l'enjambe, suivre les 

indicateurs de direction «S igna l de Bougy». 
De Lausanne: quitter l'autoroute à la sortie 
d'Aubonne, suivre les indicateurs de direction.

Le Signal de Bougy 
est ouvert tous les jours  

de 9 h. à 22 h. 
Restauration chaude : 

11 h. 30 - 14 h. 30, 
18 h. - 21 h.

Horaire valable jusqu'au 25 mai 1974. Les possesseurs d'abonnements à 
demi-tarif et les enfants de 6 à 16 ans bénéficient du demi-prix jusqu’à 
destination. Réduction supplémentaire accordée aux familles.
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a r  Ma chère C
f Suzanne, nous a l-  y  Quelle > 
Ions tous les deux ^ chanceJ, 
devenir des person- ■

\n a g e s  historiques

D U F F Y  P E U T F S T ^  
L'Ê TR E. R ecours !
'A l ’aide

O e  commen- \  
se à être anxieux

(c) COSMOPRESS. GENÈVE

Sierre
Pharmacie de service. -  Pharmacie Lathion, 

tél. 5 10 74.
Hôpital d’arrondissement. -  Heures des visi­

tes, semaine et dimanche, de 13 h. 30 à 
16 h. 30. Le médecin de service peut être 
demandé à l’hôpital ou à la clinique.

Clinique Sainte-Claire. — Heures de visites, 
semaine et dimanche, de 13 h. 30 à 16 h .30.

Samaritains. -  Dépôt d ’objets sanitaires, 
tél. 5 17 94 (heures des repas).

Service dentaire d’urgence pour le week-end 
et les jours de fête. — Appeler le 11.

Ambulance. -  SAT, tél. 5 63 63.
Dépannage de service. -  Jour et nuit.
13 Etoiles, tél. 5 02 72.

Grône. Samaritains. -  Objets sanitaires et ma­
tériel de secours, tél. 4 24 44.

Pompes funèbres. — Amoos Jean, tél. 5 10 16. 
Eggs et Fils, tél. 5 19 73.

Groupe AA. -  Réunion tous les mardis à 
20 h, 30, au café National. Tél. 5 11 80.

Service de piquet. -  (Union professionnelle 
de l’automobile).

De n u it  -  Garage Vuistiner S.A., Granges, 
tél. 4 22 58.

A.A. (Alcooliques anonymes). -  Réunion le 
mardi à 20 h. 30, rue de Lausanne N" 27.

Garderie. -  Lundi, mardi, jeudi et vendredi de 
14 à 16 h., au rez-de-chaussée de l’Ecole 
protestante, N° de tél. 2 49 21.

Bibliothèque. -  Bibliothèque place de la Ca­
thédrale, ouverture le mardi et le vendredi 
de 15 h, 30 â 18 h. 30,

Martigny

Saint-Maurice
Pharmacie de service. -  Pharmacie Gaillard, 

téléphone 3 62 17.
Médecin de service. -  En cas d ’urgence en 

l’absence de votre médecin habituel, clin i­
que Saint-Anne, téléphone 3 62 12.

Samaritains. -  Dépôt de matériel sanitaire, 
Mme Beytrison, téléphone 3 66 85.

Service dentaire d ’urgence pour le week-end 
et les jours de fête. -  Appeler le 11.

Pompes funèbres. -  Albert Dirac, 3 62 19 ; 
François Dirac 3 65 14; Claudine Es-Borrat, 
3 70 70.

Médecin. -  appeler le N° 11.
Pharmacie de service. -  Pharmacie Magnin, 

tél. 2 15 79. Dès fermeture, tél. 2 67 16.
Service dentaire d’urgence pour le week-end 

et les jours de fête. -  Appeler le 11.
Hôpital de Sion. -  Permanence médicale as­

surée pour tous les services. Horaires des 
visites, tous les jours de 13 à 15 heures et 
de 19 à 20 heures, tél. 3 71 71,

Ambulance. -  Police municipale de Sion, télé­
phone 3 71 91.

Pompes funèbres. -  Barras S.A., tél. 2 12 17. 
Erwin Naefen et Vuissoz, 2 66 41, 2 16 88 ; 
Max Perruchoud, 2 16 99, 5 03 02, 5 18 46. 
Sédunoises, 2 28 18. Vœffray, 2 28 30.

Samaritains. -  Dépôt d ’objets sanitaires : télé­
phone 027/2 11 58, Mme G. Fumeaux, av. 
Pratifori 29.

Taxis de Sion. -  Service permanent et station 
centrale gare, tél. 2 33 33.

Service de dépannage du 0,8 %. -  Nouveaux 
numéros : 027/9 23 63 et 22 38 59.

Maternité de la pouponnière. -  Visites tous 
les jours de 10 à 12 h., 13 à 16 h., 18 à 
20 h., tél. 2 15 66.

Baby-sitters. -  Tél. 2 38 20 (12 à 14 H.); 
2 93 63 (repas).

S IO N. -  CSFA -  M a rd i 7  m ai, à 18 h. 30.
Réunion au bar A tlan tic .

Pharmacie de service. -  Pharmacie Centrale, 
tél. 2 20 32.

Médecin de garde. -  D" Zumstein, tél. 2 10 40.
Hôpital. -  Heures des visites, chambres com­

munes et semi-privées, tous les jours de 
13 h. 30 a 15 h. et de 19 à 20 h. ; privées, 
de 13 h. 30 à 20 h,

Service dentaire d’urgence pour le week-end 
et les jours de fête. -  Appeler le 11.

Ambulance officielle. -  Tél. 2 26 86, 2 24 13 et 
2 15 52.

Dépannage. -  Garage des Nations, téléphone 
2 22  2 2 .

Pompes funèbres. -  R. Gay-Balmaz, 2 22 95. 
Gilbert Pagliotti, 2 25 02 -  Marc Chappot et 
Roger Gay-Crosier, 2 26 86, 2 24 13 et 
215  52.

A.A. groupe Martigny < Le Carillon ». -  SOS
d’urgence : tél. 2 11 55, 5 44 61, -  Réunion, 
vendredi à 20 h. 30.

Groupe A.A. *  Octodure » . -  Bâtiment de la 
Grenette, Martigny. Réunion tous les ven­
dredi à 20 h. 30. SOS, tél. 026/5 46 84 et 
026/2 12 64.

Monthey
Pharmacie de service. -  Pharmacie du Cro- 

chetan, tél. 4 15 44.
Médecin. -  Service médical jeudi après-midi, 

dimanche et jours fériés, téléphone 4 11 92.
Samaritains. -  Matériel de secours, télé­

phone 4 23 30.
Ambulance. -  Téléphone 4 20 22.
Hôpital. -  Heures de visites, chambres com­

munes et mi-privées, mardi, jeudi, samedi et 
dimanche, de 13 h. 30 à 15 h. ; privées, tous 
les jours de 13 h. 30 à 19 h.

Service dentaire d’urgence pour le week-end
et les jours de fête. -  Appeler le 11.
Pompe funèbres. -  Maurice Clerc, 4 20 22 ; 

J.-L. Marmillod, 4 22 04 ; Antoine Rithner, 
4 30 50.

Dancing Treize Etoiles. — Ouvert jusqu ’à 2 h. 
Fermé le lundi.

Pharmacie de service. - Pharmacie Burlet. 
Service dentaire d’urgence pour le week-end 

et les jours de fête. -  Appeler le 11.

Brigue
4 gagn. à 5 N0!

+  N" compl. Fr. 127 656.65
197 gagn. à 5 N°s Fr. 2 592.—

8 192 gagn. à 4 N“ Fr. 62.35
119 935 gagn. à 3 N°! Fr. 4.—

Le maximum de 6 numéros exacts 
n’a pas été obtenu.

Pharmacie de service et médecin de service. -  
Appeler le 11.

Dépôt de pompes funèbres. -  André Lam- 
brigger, tél. 3 12 37.

Patrouilleur du Simplon du TCS. -  Victor 
Kronig, Glis, tél. 3 1813.

Atelier de réparations et dépannages TCS. -  
Garage Moderne, tél. 3 12 81.

L’agence «UNA» enquête ▼

I I

T  Quant à votre ravissan182© COSMOPRESS

te amie, e lle  sera Cleo-

Une fois
vos plaies c i­

catrisées, vous 
ferez un superbe 
Lawrence , 
d'Arabie. A 

su __JS

C EP E N D A N T, A LONDRES, 
UNA FROST S 'IN Q U IÈ T E ...
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UN MENU
Fruits de mer 
Poulet au riz 
Salade 
Fromage 
Œ (rfs à la neige

LE PLAT DU JOUR 
Poulet au riz

Saler et poivrer l'intérieur et l’exté­
rieur du poulet, l'huiler légèrement 
après l'avoir bridé et le faire rôtir au 
four. Dans une cocotte, faire revenir 
du beurre, une demi-livre de champi­
gnons émincés et un oignon en fines 
rondelles.

Verser par-dessus une demi-livre 
de riz lavé et séché. Quand le riz est 
doré, ajouter trois quarts de litre de 
bouillon de poule (préparé avec des 
cubes). Laisser cuire à feu doux une 
petite demi-heure. Découper le pou­
let et servir avec le riz.

Rien n ’est petit quand on aime 
beaucoup, et rien n ’est grand 
quand on aime peu. Duguet

LES PETITS TRUCS PRATIQUES 
Fleurs toujours fiaîches

Vos fleurs dans le vase commen­
cent à piquer du nez ; elles n'en ont 
plus que pour un jour. Non, coupez 
l'extrémité des tiges, baignez com­
plètement vos fleurs (par exemple 
dans la baignoire) et laissez ainsi 
dans l'eau toute la nuit.

Le lendemain, elles ont retrouvé 
leur fraîcheur; même les roses qui 
sont les plus fragiles des fleurs.

Pour faire disparaître l’odeur du 
poisson sur vos mains, vous n'au­
rez qu’à les plonger dans de l’eau 
fortement salée ; vous ferez de même 
avec des ustensiles de cuisine qui 
auront été en contact lors de la pré­
paration.

-  Lorsque votre mari est en retard 
pour déjeuner et que le rôti est à 
point, pas de panique, enveloppez-le 
hermétiquement dans de l ’aluminium, 
il restera chaud et pourra même être 
réchauffé dans cet emballage.

VOTRE BEAUTE ET VOTRE SANTE 
Le soin de vos ongles

Avez-vous les ongles cassants? 
Le remède de la facilité : les «dur­
cisseurs» ; n ’en abusez pas, ils des­
sèchent à la longue. Et puis, ils n ’a­
gissent qu ’en surface. Faites plutôt 
une cure de «consolidants», crème 
à base de kératine qui restitue leur 
dureté aux ongles en s ’y incorporant.

Un autre bon traitement : prendre 
chaque jour par la bouche des ex­
traits de prèle ou de la gélatine (con­
centré de proétines assimilables) mê­
lées à un jus de fruits, de l'eau ou du 
lait (en pharmacie).

Un excellent truc encore quand 
les ongles se cassent, se fendillent 
ou se dédoublent : appliquer matin et 
soir à la racine une goutte d ’extrait 
tyroïdien pour usage externe. En 
trois semaines, ils sont transformés.

ENTRE NOUS 
Attention... à votre bonheur

— Dans les soirées en tête-à-tête 
avec votre mari, ne soyez pas avare 
de réparties amusantes, d ’idées drô­
les, de jeunesse, de gaieté ; la plus 
grande sottise que vous puissiez 
faire est de lui répondre d'une voix 
morne, en ne retrouvant de l ’anima­
tion que lorsqu’une amie vous ap­
pelle au téléphone.

— «Son journal» : pourquoi décou­
pez-vous toujours votre rubrique 
«Pour vous Madame» avant de lui 
demander s’il l’a lu...

Ce petit détail auquel les hommes 
attachent une grande importance : 
soyez toujours exacte, ne perdez pas 
de temps en coquetterie inutile au 
dernier moment, alors que votre mari 
vous attend pour sortir...

Et pour finir... rions un peu
Dans un restaurant, un client qui a 

commandé un café contemple sa 
tasse attentivement puis appelle la 
serveuse : « Ma tasse est pleine de 
café, lui dit-il, qu ’est-ce que ça veut 
d ire? »

— Qu’est-ce que j'en sais, fait la 
serveuse, je suis engagée ici comme 
serveuse et pas comme voyante...

L ’amour c ’est...

... conserver toutes ses lettres pour 
pouvoir les relire lorsqu’i l  est en 
voyage.

TM R *g. U.S. M .  O ff .— A il rîgh ts  r t s i n i d  
©  1974 by l o i  A n » * !* *  T im * i

LA TENDANCE SUR LES MARCHES EUROPEENS
PARIS ; fermée.
FR A N C FO R T : irrégulière.

Sous l ’effet de la faiblesse du do lla r, les 
transactions ont été calmes et les cours 
se sont peu déplacés.

A M S TE R D A M  : irrégulière.
Le marché a term iné dans le calme et 
les cours ont peu varié. A ux  in te rn a ­
tionales, Royal Dutch a encore perdu 
du terrain tandis qu ’ U nilever s’est ra f­
fermie.

B R U X E LLE S  : calme et irrégulière.
Les fluctuations du marché belge ont

été généralement très réduites dans les 
deux sens.

M IL A N  : se replie.
Le marché a c lôturé en baisse dans la 
p lupart des com partim ents et des a ffa i­
res calmes.

V IE N N E  : a ffa ib lie .

LO N D R E S  : calme et irrégulière.
Après une ouverture en hausse, les 
aurifères connaissent des sorts divers, 
tandis que les pétroles et les bancaires 
se replient.

BOURSE DE Z U R IC H

Total des titres cotés 
dont traités 
en hausse » 
en baisse 
inchangés

Tendances

bancaires
financières
assurances
industrielles

à peine soutenues 
irrégulières 
plus fa ib les 
plus faib les

CHANGE -  BILLETS

France 59.— 62.—
Angleterre 7.— 7.30
USA 2.88 3 —
Belgique 7.20 7.70
Hollande 111.50 114.—
Ita lie 41.50 44.—
Allemagne 118.— 120.50
Autriche 15.95 16.45
Espagne 4.90 5.20
Grèce 9.50 11.—
Canada 3.— 3.12

Pour cette première séance de la 
semaine, la bourse de Z u rich  est restée 
calme et les cours ont été légèrement p lus 
faibles. O n peut exp lique r la retenue des 
investisseurs par le fa it que les taux d ’in ­
térêt continuent à m onter et q u ’aucune 
solution de stab ilisa tion n ’a pu être tro u ­
vée. Le c lim a t boursier a aussi été in flu e n ­
cé négativement par la faiblesse du do lla r 
qu i était coté à Fr. 2.93.

Certains titres ont tout de même pu am é­
lio re r leur position, c ’est le cas pour V il-  
lars ; mais en règle générale, le nom bre des 
titres en baisse était plus im p o rta n t que 
celui des titres en hausse et ceci dans tous 
les secteurs de l ’économie.

Les certificats am éricains on t été échan­
gés en dessous de la parité  calculée à 
Fr. 2.93 pour un do lla r. Le vo lum e des 
échanges est resté modeste. Les valeurs 
allemandes se sont améliorées, ce n ’est pas 
le cas pour les internationales hollandaises. 
De leur côté les mines d ’o r sont sensib le­
ment meilleures.

Le marché des ob ligations suisses et 
étrangères est à peine soutenu.

P R IX  DE L ’O R

Lingot 15750.— 16050.—
Plaquette (100 g) 1575.— 1625.—
Vreneli 195,— 210.—
Napoléon 165.— 185.—
Souverain (E lisabeth) 150.— 170.—
20 dollars or 890.— 940.—

Les cours des bourses suisses el étrangères des changes et des b ille ts  nous sont ob ligeam ­
ment com m uniqués par la Société de banque suisse à Sion. Les cours de la bourse de New 
Y ork  nous sont com m uniqués par Bâche and Co, Overseas S.A., Genève.

BOURSE DE ZURICH Bourse de N e w  Y orF  26.4.74 29.4.74
Suisse 26.4.74 29.4.74 USA et Canada 26.4.74 29.4.74 A m erican Cyanam 22 7 /8 23
V iège-Zerm att 130 D 130 D A lcan Ltd. 103 101 A m erican Te l &  Tel 47 1 /4 36
G ornergra lbahn 815 810 D Am . M étal C lim ax 133 D 130 1 /2  D A m erican Tobacco 35 3 /8 35 1/8
Swissair port. 518 518 Béatrice Foods 59 57 1/2 Anaconda 25 25 1 /2
Svvissair nom. 508 505 Burroughs 576 575 Bethleem Steel 32 1/4 32 1/8
UBS 3410 3900 C ate rp illa r 172 D 172 Canadien Pacific 15 14 7 /8
SBS 597 598 D ow  Chem ical | 181 1 /2 178 1/2 C hrysle r C orpora tion 16 5 /8 16 3 /4
C rédit suisse 2900 2890 M o b il O il 132 127 1/2 Créole Petroleum 17 3 /4 17 1/2
BPS 1995 1995 Allem agne D upont de Nem ours 169 169 3 /8
E lektro -W att 3190 3170 AEG 130 128 Eastman Kodak 105 102 7 /8
H o lde rbank port 413 402 BASF 168 1 /2 169 Exxon 78 1/2 77
In te rfood port. 4925 D 4925 D Bayer 142 141 1/2 Ford M o to r 49 1 /2 49 3 /8
M otor-C o lum bus 1520 1530 Demag 182 1/2 183 General Dynam ics 23 1/2 23 3 /4
G lobus nom. 2900 D 2900 D Farbw. Hrechst 145 144 General E lectric 51 5 /8 52
Réassurances 2055 2050 Siemens 276 278 1/2 General M otors 48 1/2 48 1/8
W in terthur-A ss. 1800 1790 V W 116 112 G u lf O il C orpora tion 22 3 /8 21 3/4
Zurich-Ass. 8100 8050 D ivers IB M 225 1 /2 220
B row n Boveri 1180 1165 A K Z O 69 1/2 70 In te rna tiona l N icke l 32 32
(m ena nom. 1920 1915 Bull 31 31 Int. Tel &  Te l 22 1 /8 21 3 /4
C iba-G cigy port. 1535 1515 Courtaulds Ltd. 6 3 /4 6 3 /4 Kennecott Cooper 38 39 3 /8
C iba-G eigy nom 770 — de Beers port. 20 19 1/2 Lehmann C orpora tion 12 3 /4 13
Fischer port. 940 925 IC I 15 1/4 15 1 /2 Lockheed À irc ra ft 4 1/2 4 1/2
je lm o li 950 960 Péchiney 75 1 /2 75 1/2 M arco r Inc. 23 1/4 23 3 /8
Héro 3900 3925 P h ilips G lceil 36 1 /2 36 1/4 Nat. D a iry  Prod. 45 1/2 45 1/2
Landis &  G vr 1110 D 1110 D Royal Dutch 93 ex 92 1/2 Nat. D is tille rs 15 15
l.onza — — U nilever 123 123 1/2 O w ens-Illino is 38 3 /4 38 3 /4
Losinger

nnrf
1140 — Penn Central 2 1/4 2 1/4
3555
2030
5225

3530 Radio Corp. o f A rm  
R épu d ie  Steel 
Royal Dutch

17 1/4 
22 7 /8  
32 3 /4

17 1 /4* iLOllL r '
Nestlé nom. 
Sandoz port.

2010
5200

Fonds de placem ent (hors cote) 23
32

1 /4
1 /2

Sandoz nom. 2590 2590 Demande ( ju r e T ri-C o n tin  C orpora tion I l  5 /8 11 1/8
Alusuisse port. 1825 1820 A M C A 40 — U nion  Carbide 39 38 3 /8
Alusuisse nom. 760 755 A utom ation 90 91 US R ubber 8 5 /8 8 3 /8
Sulzer 3150 3100 Bond Invest 75 76 US Steel 42 3 /4 43 1 /8

Canac 118 120 W’estiong E lectric 
Tendance soutenue Vo 
Dow Jones :
Industr.

19 18 3 /4

.42

Bourses européennes
26.4.74 29.4.74

Canada Im m ob
Canasec
Denac

850
691

74

870
705

75

urne : 10.160.000 

834.64 835
A ir  L iqu ide  FF Energie V a lo r 84 1 /2 86 1/2 Serv. pub. 78.51 77.04
Au Printem ps ; — Espac 311 313 Ch. de fer 172.59 172,08
Rhône-Poulenc — --  1 Eurac

Eurit
302
118

303
120Saint-G obain — Poly Bond 76.90 77.90

F insider Li . 465 452.25 Europa V alor 127 3 /4 129 Safit 415 425
M ontedison 955 928 Fonsa 95 1/2 97 1 /2 Siat 63 1170 1180
O live tti priv. 1631 1600 Germac 101 103 Si ma 165 167
P ire lli 1244 1210 G lob invest 71 72 Crédit suisse-Bonds 77 3 /4 79
D aim ler-B enz DM 277.50 281.50 Flelvetinvest 91.40 91.40 Crédit suisse-lntern.
Karstadt 334 333 1 M ob ilfonds 1560 1580 Sw issim m ob 61 1050 1070
Com m erzbank 158.40 157.10 In te rva lo r 74 3/4 75 3 /4 Swissvalor 222 224
Deutsche Bank 260 260 lapan P ortfo lio 94 3 /4 96 1 /4 U niversal Bond _
Llrcsdner Bank 175.30 175 Paeific invesp' 76 77 Universal Fund __ _
Gevaert F l 1505 1500 Parfon 1383 1463 Usscc 6786 685
Hoogovens FL! 77.90 77.90 Pharma Fond. 177 178 Va Ica 80 1/2 82 1 /2
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CINEMAS
SIERRE

Bourg
T é l .  0 2 7  5  01 1 8 [ ARDON

C iném a
T é l .  0 2 7  8  1 5  32

Ce soir à  20 h. 30 -  18 a n s  
CONFESSION D’UNE PROSTITUEE
Ce q u e  l'on  n 'a  vraim ent jam ais o sé  dire su r  le 
plus vieux m étier du  m onde.
C ouleurs.

SIERRE
C asino
T é l. 0 2 7  5  1 4  6 0

J u sq u ’à  d im anche  à  20 h. 30 -  D im anche m a­
tinée  - 1 6  an s  
Le nouveau  J e a n  Y anne 
LES CHINOIS A PARIS 
à  Paris p lus d e  185 000 sp e c ta te u rs  la p re ­
m ière sem aine .

R éouverture
Vendredi e t sam ed i 3 e t 1

|  FULLY

Aujourd 'hui : re lâche  
Jeud i — 16 an s
LA VENGEANCE DU SICILIEN
V endredi e t d im anche  -  16 an s  
LE PISTONNE

MARTIGNY

MONTANA
Le C asino  
0 2 7 / 7  2 7  6 4

Ce so ir à  21 h e u re s  
LE PERMIS DE CONDUIRE
M aurice Briand

C e so ir à  20 h. 30 -  16 an s
Un « policier » avec  Bud S p e n c e r
LA VENGEANCE DU SICILIEN
D ès dem ain m ercredi à  20 h. 30 — 18 an s
M aurice R onet e t J ean -P ie rre  M arielle d a n s
L’AFFAIRE CRAZY CAPO

I..................... ..... .......a>>—n v i s n M M
1 CRANS

MARTIGNY
Etoile
T é l. 0 2 6  2  21 54

A 17 e t 21 h eu re s  
BELLE DE JOUR
d e  L. B unnuel av ec  C atherine  D eneuve

ANZÈRE

R elâche

SION

L e Z o d ia c  
Tél. 027 9 22 22

A rlequin
T é l .  0 2 7  2  3 2  4 2

C e so ir à  20  h. 30 -  14 a n s  
Le cé lèb re  opéra -rock  transfo rm é, p a r les 
m oyens du  film, en  un é v én em en t frém issan t 
s a n s  pareil
JESUS-CRHIST SUPERSTAR
La vie te rre s tre  d e  Jésu s-C h rist, vue e t in ter­
p ré tée  pour l'hom m e d ’au jou rd 'hu i, d e  façon 
nouvelle e t révolutionnaire.

ST-MAURICE

Ju sq u 'à  d im an ch e  12 mai -  S o irée  à  20 h. 30
-  D im anches 5 e t 12 mai, m atinée  à  15 h eu re s
-  16 ans
R obert D orfm ann p ré sen te  S teve  M cQ ueen, 
Dustin Hoffm ann d a n s  un film de  Franklin J. 
Schaffner 
PAPILLON
Le triom phe ac tu e l d e s  é c ra n s  du m onde  
entier.

C e soir, m ercredi e t d im anche  à  20 h. 30 — 16 
ans.
Un « w estern  » s a n s  pitié, s a n s  rém ission ... 
FUREUR APACHE
d e  R obert Aldrich avec  Burt L a n caste r

Monthéolo  
T é l. 0 2 5  4  2 2  6 0

MONTHEY

SION

D ernier so ir à  20 h. 30 -  16 a n s  -  S c o p e co u - 
leur.
Un fabu leux  w estern  com ique  avec  T e ren c e  
Hill d a n s  le nouveau  ■■ Trinita »
EL MAGNIFICO
Les b a g arre s  les plus ép iq u es  d e  l’h isto ire  du 
ciném a.

Di-J u sq u 'à  d im an ch e  -  S o irée  à  20 h. 30 
m anche  m atinée  à  15 h e u re s  -  16 an s  
Un film d e  Billy W ilder (irm a la D ouce) avec  
J a c k  Lem m on, Ju lie t Mills d a n s  
AVANTI (UNE MAITRESSE A CAPRI)
Qui vous  réconcilie  avec  le c iném a et avec la 
vie

MONTHEY
P laza
T é l. 0 2 5  4  2 2  9 0

SION Lux
T é l. 0 2 7  2  1 5  4 5

C e soir à  20 h. 30 -  16 an s
A l'occasion  du  8" C o n g rè s  in ternational d e s
éd u ca te u rs  d e  je u n e s  in ad ap tés , le c iném a
Lux p résen te
L’ENFANT SAUVAGE
un  film de  F ranço is  Truffaut

Film d 'a r t  e t d 'e s sa i -  G rand  c la ss iq u e  du 
c iném a
C e soir à  20 h. 30 -  D ès 18 a n s  -  S c o p e co u - 
leur.
Le film d o n t on  a  tan t parlé  -  De Rom ain Gary 
LES OISEAUX VONT MOURIR AU PEROU
avec J e a n  S eb erg , M aurice R onet, P ierre  
B rasseu r e t  D anielle Darieux.
Une oeuvre véritab lem ent excep tionnelle ...

BEX

R elâche

Un chien prodige...

Le D anois Viggo H avgaard  de C o p e n h ag u e  p ré te n d  qu e  « Susi », q u a tre  
ans et dem i, sait faire b ea u co u p  de choses d o n t d ’a u tre s  ch ien s n ’o se n t 
m êm e pas rêver :
L’accom pagner au  p iano  lo rsq u ’il joue  du  ban jo . A ller ch e rc h e r  u n e  
bière du frigo, h u rle r un  a ir  de « C a rm en  »... etc.
M. H avgaard  a im era it b ien  qu e  la té lév ision  s ’in té resse  à ce p h é n o ­
mène...

SMC FUNDS
Intern. Tech, fund 8.43 7.71
Crossbow fund 5.89 5.81

PLANS DE LA SOCIETE
NOM1NEE DE GENEVE

Affiliated fund D 6.22 6.73
Chemical fund D 8.71 9.52
Europafonds DM 5.80 6.36
Technology fund D 32.15 33.80
Unifonds DM 18.70 19.70
Unirenta DM 38.35 39.60
Unispecial DM 53.15 55.90

t é l é v i s i o n !  m r  a d iô I
®l Suisse romande ® | Suisse italienne
18.00
18.05
18.30
18.50
18.55

19.15 
19.40 
20.00
20.15

21.10

22.20

(C) Téléjoumal 
(C) Musique... musique 
(C) Courrier romand 
(C) Le Manège enchanté 
(C) Etranger d’où viens-tu ?
18e épisode
(C) Un jour, une heure 
(C) Téléjoumal 
(C) Un jour, une heure 
(C) La Cloche tibétaine
4. L’Escadron d’Or
(C) Héritage de l’homme
Japon
2. L’art, la vie, la paix, la guerre
-  Au temps de Kyoto
-  La vie de château 
(C) Téléjournal

8.40 (C) Télévision scolaire
17.00 (C) Télévision scolaire
18.00 (C) Pour les petits 
18.55 Le bel âge
19.30 (C) Téléjournal
19.45 Pages ouvertes 
20.10 Magazine régional
20.45 (C) Téléjoumal
21.00 Viva Zapata
22.45 (C) Téléjournal

® | France 1

®| Suisse alémanique

Schulfernsehen :
9.10 und 9.50 The Mystery on the Moor

10.30 und 11.10 
Frühlingserwachen

16.15 Magazin Privât
17.00 Kinderstunde :

Das Spielhaus
17.30 The Mystery on the Moor 
18.10 Biologie (3)
18.40 De Tag isch vergange
18.50 Tagesschau
19.00 ■  Dick und Doof
19.30 Die Antenne
20.00 Tagesschau
20.20 Am Vorabend des 1. Mai :

Für Frauen -  1. Kapitel
21.05 Sport 74
21.50 Tagesschau
22.05 Gisela May singt

12.30 24 heures sur la une
13.00 Campagne pour l’élection du Prési­

dent de la République 
13.35 je voudrais savoir 

14.25 TV scolaire
18.20 Au-delà des faits 
18.40 Laurel et Flardy 
18.50 Initiation aux sports
19.20 Actualités régionales 
19.45 24 heures sur la une
20.15 La Folie des Bêtes
20.30 Campagne pour l’élection du Prési­

dent de la République
21.15 La piste aux étoiles
22.15 Latitude 101
23.20 24 heures dernière

(

®l France 2
12.55 (C) 1.N.F.2
13.05 (C) Campagne pour l’élection du 

Président de la République
13.30 R.T.S. promotion
14.30 (C) Aujourd’hui madame
15.15 (C) Le Portrait de Marianne
19.00 (C) Des chiffres et des lettres 
19.20 (C) Actualités régionales
19.44 (C) Le Vagabond
20.00 (C) I.N.F. 2
20.35 (C) Campagne pour l’élection 

Président de ta République
21.15 (C) Les dossiers de l’écran 

Les Vagabonds de la Mer
22.45 env. (C) Débat
23.30 (C) 1.N.F.2

du

Notre sélection du jour
Mardi 30 avril 

La v ie  d e château à K yoto

Dépaysement et exotisme au programme 
de cette soirée avec les deux émissions La 
cloche thibétaine et la suite de l ’émission 
« L'Héritage de l’homme » consacrée au 
japon d ’autrefois.

Nous irons d ’abord à Kalgan, port cara­
vanier à la frontière sino-mongole, en bor­
dure du désert de Gobi. Kalgan, en chinois 
s ’appelle aujourd’hui Tchang-kia-k’eou. 
230 000 habitants. Kalgan qui nous est pré­
senté dans La Cloche thibétaine, c ’est la 
ville qui existait au moment de la Croisière 
jaune. A Kalgan, dans un curieux hôtel 
tombé en ruines, vivent plusieurs aventu­
riers pittoresques, un traiteur grec, un prin­
ce russe, une chanteuse américaine, un 
mandarin, un Ecossais, une prostituée in ­
dochinoise. Tous sont à la recherche du 
trésor de guerre des rois mongols. Plus de 
sept tonnes d’or.

L ’émission « L ’Héritage de l ’hom m e »

consacrée au Japon d ’autrefois nous con­
duira à Kyoto qui pendant un millénaire 
fu t la capitale de l’empire du Soleil-Levant, 
en même temps que son principal centre 
spirituel. Kyoto fu t la résidence de l ’em pe­
reur du japon très exactement de 794 à 
1868. Une importante université y  fu t fo n ­
dée en 1897. En 784 l ’empereur du Japon 
avait installé sa capitale à Nagaoka. Dix 
ans plus tard, il fonde cette nouvelle  
capitale Héian-Kyo, qui deviendra Kyoto, 
qui signifie « Cité de la paix ». La cour, à 
Kyoto, menait une vie raffinée et indolente. 
Epoque de luxe, de plaisir, de relâchement 
moral, âge classique de la littérature ja ­
ponaise. De cette splendeur passée, il reste 
des monuments, des palais, des monastères, 
des jardins minutieusement ordonnés. La 
villa impériale de Katsura près de Kyoto, 
havre de paix et d ’équilibre, fu t bâtie avec 
des matériaux simples, bois, papier, au m i­
lieu d ’un jardin. Villa conçue par un em pe­
reur dont la plus grande joie était de re­
garder la lune se lever derrière les grands 
arbres.

Télém aque

Nouvelliste
e t Feuille d'ÂvIe du Valale

Im p rim e u r e t  é d i t e u r  r e s p o n s a b le :  Im p rim er ie  
M o d e rn e  S A  S io n , p a r  s o n  d i r e c t e u r  A n d ré  
L u is ie r

A n d ré  L u is ie r, r é d a c t e u r  e n  c h e f .  F .-G é ra rd  
G e s s le r ,  r é d a c t e u r  p rin c ip a l. J e a n  P ig n a t, s e ­
c r é ta i r e  d e  r é d a c t io n .  R o la n d  P u ip p e  e t  P ie r re  
F o u rn ie r , r é d a c t e u r s  d e  n u it. G a s p a r d  Z w iss ig  
e t  J e a n - P a u l  R io n d e l, r é d a c te u r s  d e  jo u r . J e a n -  
M arie  R e b e r .  r é d a c t e u r  s ta g ia ire . J e a n - P ie r r e  
B a h le r  e t  J a c q u e s  M a r ié th o z , r é d a c t e u r s  s p o r ­
tifs. G é r a r d  J o r i s ,  r é d a c t e u r  s p o r t i f  s ta g ia i re .

S e rv ic e  d e  p u b l ic i té  : P u b lic ita s  SA . S io n

R E C E PT IO N  D ES A N N O N C E S  :
P u b lic ita s  SA S io n  a v e n u e  d e  la  G a re  2 5 . t é lé ­
p h o n e  02 7  3  71 11 T e le x  3 81 21 .

DELA IS DE R E C E PT IO N  D E S  A N N O N C E S  :
E d itio n  d u  lund i le v e n d re d i à  10 h e u r e s  
E d itio n  d u  m ard i le v e n d r e d i  à  16 h e u r e s .  
E d itio n  d u  m e rc re d i a u  s a m e d i  : l 'a v a n t-v e il le  d u  
jo u r d e  p a ru tio n  à  16 h e u r e s .
Avis m o r tu a ire s  : la  v e ille  d u  jo u r  d e  p a r u tio n  
ju s q u 'à  18 h . (e n  d e h o r s  d e s  h e u r e s  d e  b u r e a u  
ils p e u v e n t ê t r e  t ra n s m is  d i re c te m e n t  à  la r é d a c ­
tion  d u  jo u rn a l  a u  0 2 7 /2  31 51 ju s q u 'à  2 3  h  ).

R E N SE IG N E M E N T S T E C H N IQ U E S  :
S u r f a c e ,d e  c o m p o s it io n  d 'u n e  p a g e  2 8 9  x 4 4 0  
m illim étrés
C o rp s  fo n d a m e n ta l  : 8  (p e tit) .
10 c o lo n n e s  a n n o n c e s  d e  2 5  m m  d e  la rg e u r  
5  c o lo n n e s  r é c la m e s  d e  54  m m  d e  la rg e u r

TA R IF DE P U B L IC IT E  :
A n n o n c e s :  4 4  c e n t im e s  le m illim è tre  ( c o lo n n e  
d e  25 m m ) h a u te u r  m in im u m  3 0  m m  
R é c la m e s  : 1 fr. 85  le  m illim è tre  ( c o lo n n e  d e  
54 m m ).
G a s tr o n o m ie :  1 f r a n c  le  m illim è tre  ( c o lo n n e  d e  
54  m m ).
A vis m o r tu a i r e :  8 0  c e n t im e s  le m illim è tre  ( c o ­
lo n n e  d e  54 m m ).
R a b a is  d e  ré p é t i tio n  s u r  o r d r e s  f e rm e s  e t  s u r
a b o n n e m e n ts  d 'e s p a c e
R é c la m e s  ta rd iv e s  : 2 f r a n c s  le  m illim è tre

Eclaircies
Nord des Alpes, Valais, Grisons : le ciel restera le plus souvent très 

nuageux. Des éclaircies se développeront, surtout dans les régions à foehn. 
Température en plaine entre 5 et 8 degrés la nuit et entre 10 et 15 l’après-midi. 
Dans les vallées à foehn 20 degrés. Limite du zéro degré vers 2000 mètres. 
Vent modéré su sud en montagne.

Sottens
Informations à 6.00, 7.00, 8.00, 9.00,
10.00, 11.00, 12.00, 12.30, 14.00,
15.00, 16.00, 17.00, 18.00, 19.00, 
22.30, 23.55.

6.00 Bonjour à tous ! 
Miroir-première

6.35, 8.10 La route, ce matin 
6.50 Le bonjour de Colette Jean 
6.59 Horloge parlante
7.00 Le journal du matin
8.05 Revue de la presse romande 
8.15 M.V.
9.05 A votre service !

10.05 Bande à part
11.05 Mardi-balade
12.00 Le journal de midi 

Midi-mystère
12.25 Communiqués. Météo
12.29 Signal horaire
12.30 Miroir-midi
13.00 Mardi les gars !
14.05 Réalités
15.05 Ecrivains de toute la Suisse
15.30 Vivre ici
16.05 Feuilleton : La Jangada
16.15 Concert chez soi
17.05 En questions
18.00 Le journal du soir

Revue de la presse suisse
alémanique
Le micro dans la vie

19.00 Le miroir du monde
20.15 Copie sur mesure
21.00 Soirée théâtrale :

Voiture 7, Place 15
22.40 Club de nuit 
23.55 Miroir-dernière

Second programme
8.00 Informations et revue de la 

presse romande
8.15 Plein feu
9.00 Portrait sans paroles

10.00 Panorama quotidien de la
musique en Suisse romande 

10.15 Radioscolaire 
A vos stylos 

10.45 Nos patois
11.00 Alexandre Dumas ou le

triomphe de la vitalité
11.30 Approche de la musique pop
12.00 Midi-musique
14.00 Musik am Nachmittag
17.00 Musica di fine pomeriggio
18.00 Anthologie du jazz
18.30 Rhythm’n pop
19.00 Emission d’ensemble
20.00 Informations
20.10 Le magazine de la musique
20.30 Les sentiers de la poésie
21.00 Les nouveautés de l’enregis­

trement
22.00 Nocturnes

Beromunster

Informations à 6.00, 7.00, 8.00,
10.00, 11.00, 12.30, 15.00, 16.00,
18.00, 22.15, 23.25.
6.05 Mélodies légères. 7.10 Auto­
radio. 8.30 Fanfare : The Yale Uni- 
versity Concert Band. 9.00 Le pays 
et les gens. 10.05 Musique populaire 
polonaise. 11.05 Mélodies vien­
noises. 11.30 Mélodies populaires. 
12.00 Magazine agricole. 12.40 
Rendez-vous de midi. 14.00 Maga­
zine féminin. 14.30 Orch. Frank 
Chacksfield, Floyd Cramer, piano.
15.05 Le Festival de Pâques de Salz- 
bourg 1974. 16.05 Lecture. 16.30 
L’heure des aînés. 17.30 Radio-jeu­
nesse. 18.15 Boussole sonore : 
Nord. 19.00 Sport. Communiqués. 
19.15 Actualités. 20.00 Prisme : 
Thèmes de notre temps. 21.30 
Discorama. 22.25 Jazz. 23.30-1.00 
Musique populaire.

Monte Cenerï
Informations à 6.15, 7.00, 8.00 
10.00, 14.00, 16.00, 18.00, 22.00.
6.00 Disques. Concert matinal. 7.0! 
Sport. 7.10 Musique variée. 9.0C 
Radio-matin. 12.00 Musique variée 
12.15 Revue de presse. 12.30 Ac 
tualités. 13.00 Disques. 13.25 Chan 
sons. 14.05 Radio 2-4. 16.05 Rap 
ports 74. 16.35 Théâtre. 17.1!
Radio-jeunesse. 18.05 Presque unt 
demi-heure. 18.30 Chronique ré 
gionale. 19.00 Disques. 19.15 Ac 
tualités. Sport. 19.45 Mélodies e 
chansons. 20.00 Tribune d’actua 
lités. 20.45 Chants italiens. 21.01 
Théâtre en dialecte. 22.05 Au> 
quatre vents. 22.45 Rythmes. 23.01 
Actualités. 23.20-24.00 Nocturm 
musical.

L ’ I M A G E  D E  L A  V I E .  E D M O N D .  
C E R T A I N E S  G E N S  ,  ,
S O N T  F A I T S  P O U R  
A L L E R  D A N S  L E  
T R O U ,  D ’A U T R E S  
P O U R  L E S  Y P O U S ­

S E R

P A S  P O S ­
S I B L E  ! J E  

L ’A I  MISE 
D A N S  L E  

T R O U  l

C ’ E S T  B I E N  V R A I ,  C A  
M O N S I E U R .  V O U S  A V E Z  

R A I S O N  !, KAISUN M -------— ; ------u T
A L B I O N  
L A  J E U N E  
F E M M E  E T  
L E S  A U T R E S  
I R O N T - I L S  E N  
P R I S O N ,  M ON 

S I E U R  ?

O U I ,  E D M O N D .
I L S  O N T  T O U T  F A I T  

P O U R  C E L A  I
ts tr ib u é  par  opéra mundl IU IV 1  B

» NOUVELLISTE
Votre

journal



NF Publicité Mardi 30 avril 1974

toujours
plus
^appréciés.

pasteurise.
Une boisson moderne à l'eau minérale Aproz, 
provenant directement des Alpes valaisannes
En bouteille familiale pratique de 1 litre 
avec capsule à vis.

(+  dépôt) 
au lieu de 1.602 litres

SION -  1er MAI 
OUVERTURE

Willy Granges

Bâtiment de la 
Rentenanstalt

Place du Midi 40 
1 er sous-col

Il y a des vacances dans 
l'air. Vous avez rendez-vous 
avec le Sud ensoleillé, le 
sable, la mer et le m erveil­
leux dolce far niente? C'est 
le m om ent de vous y pré­
parer!

fél. 027/3 19 64

Dès 20 hPull-shirt pour hommes, 
manches courtes, en acryl, 
naturel, bleu, rouge ou 
cognac 26.—

Pantalon pour hommes 
TEXAS, en gabardine, avec 
poches en biais; teintes 
diverses 69.—

remercie son aimable et fidèle clientèle 
et l’informe qu’elle remet, à partir du 30 avril 1974

le café de la Tour 
à Chalais

Chemise pour hommes, à 
carreaux, en coton 100% 
rouge et bleu 25. - Heures d’ouverture

\  :

Pantalon pour hommes, 
très mode, 70% trévira, en 
beige et brun, tailles 3 8 -5 2

des bureaux de la Direction d’arrondisse­
ment des téléphones de Sion, valables à 
partir du 1er mai 1974

tli
v 85

ii

a) Direction
Service de la clientèle 
Caisse et comptabilité 
Service du personnel 
Division d’exploitation 
Télégraphe

Sion
Av. de la Gare 27

b) Division de construc­
tion

Sion
R. de la Dent-Blanche 14 
(bât. BPS)

c) Service des abonne­
ments
Service des installa­
tions
Services radio et télé­
vision

Sion
Place du Midi 40 
(bât. Rentenanstalt)

Les grands magasinsu c a  y i a n u o  ■ i l a ^ u u n i o

coopcrty Cl KO H 18

d) Services matériel et sion
transports Rue qe |a Blancherie 45

DAT Sion, 1951 Sion
Fribourg Sion Vevey
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d'aspirateurs 
d’occasion dès

ASPIRATEUR SERVICE! 
SIX MADUM 

rue de Lausanne 47 
1950 Sion 

tél. (027) 3 35 53

DIASTAR «
La p re m iè re  x  

m o n tre  du m onde  
in ra y ab lc  

e t  in a lté ra b le ,  
sup er-é tan che  

U ne
exc lu s iv ité  m ondia le  

de Rado

H. Lange!
Horjogerie - Bijouterie - Optique 

1920 Martigny

Mardi 30 avril 1974

 ■ — •"

_______

J

Vacances en vue

Si vous désirez passer des vacances délassan­
tes, agréables et de façon individuelle, sur les 
plages sablonneuses de Tunisie, choisissez 
airtoursuisse, le label des vacances heureuses.

Plages balnéaires 
de Tunis à Gabès
8joursà partirde Genève d è s F r .3 9 5 .—

Ile de Jerba
8 jours à partirde Genève dès Fr.0 2 0 . —

Circuits
des plus belles villes, des oasis et du désert. 
1 5 joursàpartirdeG enève dèsFr. 1161.-
Nouveau: Vacances de fitness 
et de sport
Si vous vous sentez plein d'entrain et de joie 
de vivre, venez vous détendre dans un con­
fortable hôtel à Sousse ou Hammamet.

8jours dèsFr. 618 .-
ou au Holiday Beach Club
Les vacances club ont leur attrait particulier. 
ClubEIKantaoui 8 jours dèsFr. 610 .-
Supplément du carburant, pas compris
Bien que les suppléments actuels seront pro­
bablement augmentés, nous vous garantis­
sons aucune majoration supplémentaire du 
carburant, à condition que les réservations se 
fassent maintenant.
Le programme de vacances d'airtour suisse 
vous propose d'autres possibilités d'évasion. 
Informez-vous auprès de votre agence de 
voyages ou de l'office Tunisie du Tourisme, 
Bahnnofplatz 7,8001 Zurich,Tél. 01 27 4830 .

Sion: Lathion ■ LavanchySA ■
TCS-Voyages ■
ACS-Voyages ■

Martigny: DechêneVoyages ■
Montreux: W agons-Lits/Cook ■
Vevey: PopularisTours ■

300 agences de voyages sont à votre dispo­
sition en Suisse, portant la marque

irrrrrrrrrrrrrrrrràtiiiMŵ .

: ? •

La confrérie du bon sens
véritable destination.

L’utilitaire V W  présente une vaste surface 
de chargement, bien accessible. Il offre au 
chauffeur le confort d ’une conduite inté­
rieure, doté qu’il est en série d ’un système 
de chauffage et de ventilation perfectionné 
et d ’un auto-radio de g rande classe.

Son moteur robuste et nerveux (accou­
plé en option à une boîte de vitesses auto­
matique) est placé à l’arrière. Ses dimen­
sions hors tout sont modestes. Sa carrosserie 
est parfaitement rigide.

Une chose encore parle pour cette con­
frérie du bon sens: le lég endaire service et

le diagnostic électronique V W . assurés par 
les nombreux agents VW , partout en Suisse.

Une confrérie de gens possédant à fond 
leur métier.

airtour suisse □  Veuillez nous envoyer le prospectus consacré à 
l'u tilita ire VW .

□  Pour les entreprises seulement: Nous nous intéressons 
au leasing d'un parc de véhicules.

(Prière de cocher ce qui convient.! ^  ^

N o m :________________________________________________

LE LABEL DES VACANCES HEUREUSES

| Adresse:__

I N P /loca lité :MACHINES A LAVER Découpez ce bon et adressez-le à: ^
A M A G , agence généra le, 5116 Schinznach-Bad. § |

dans les marques AEG, Schulthess, 
Adora, Miele, etc.

Location-vente dès Fr. 1.80 par jour. 
Garantie sur toute ia durée. Installation 
sur place par nos monteurs.

Ainsi que tous nos modèles d'exposition 
et de démonstration, légèrement griffés 
ou défraîchis, à céder à des prix très bas. 
bénéficiant des mêmes garanties.

Pas d ’acompte à la livraison.

FABACO, Sion
Tél. 027/2 22 29

lui
Frais de chauffage trop 
élevés et mal répartis? 

Solution:
les compteurs de chaleur ATA!
Les compteurs de chaleur ATA mesurent avec préc i­
sion la consommation ind iv iduelle.Chacun paie donc 
exactement sa part. Ni plus ni moins. Les compteurs 
de chaleur ATA  empêchent tou t gaspillage thermique 
et fon t économiser de l'énergie jusqu'à 35%! Vous 
ménagez ainsi l 'environnementau maximum,et nous 
nous chargeons du décompte équitable des frais. 
Demandez notre dépliant avec tous les renseigne­
ments détaillés sur les compteurs de chaleur ATA 
qui ont fait leurs preuves en Suisse et à l'étranger.

W ârm ezâhler AG
3960 Sierre, 2. rue du Mont-Noble, tél. 027 5 43 12 

Succursales à Zurich, à Bâle et à Wil SG

A vendre

griffes
d’asperges
1 an sélection. 
Eprouvées et accli­
matées en Valais.

Célien Bertuchoz 
Saillon
Tél. 026/6 20 59

36-24734
Importateur exclusif pour la Suisse :

MOTOBECANE (Suisse) S.A.
34, route J.-J. Rlgaud, 1224 Châne-Bougerles (GE) 

Tél. 022/48 88 55

Agents pour le canton du Valais :
Ardon: F. Roh. Martigny-Vllle : L. Cretton, rue Octo- 
dure 7 ; J.-C. Gay, av. du Gd-St-Bernard. Pont-de-la- 
Morge : Proz Frères. Sierre : J. Vuistiner, avenue de 
France 38. Sion : M. Lochmatter, rue des Amandiers 1

Je cherche à acheter

chèvres
Bonnes laitières

R. Gentinetta 
3930 Viège 
Tél. 028/6 24 74

36-12360



En matière d’eau 
de brassage, nul 
ne leur arrive à la 

cheville, aux brasseurs de Feldschlôss- 
chen.IS Mais la bière ne renferme pas 
que de l’eau, bien sûr. S  Outre les 
matières premières sélectionnées, tel­
les que le malt, le houblon et la levure, 
c’est avant tout le spécialiste, amou­
reux de son métier, ayant le sens de la 
propreté et le respect de la vraie bière, 
qui contribue le plus à la qualité Feld- 
schlosschen. S  Seuls de tels brasseurs 
travaillent chez Feldschlôsschen. m'.w i

Qui s’étonnera, dès lors, que cette 
bière compte tant d’amateurs?

FELDSCHLOSSCHEN
La Bière.

Le consortium Evêquoz SA 
Savro SA
engage un

chef ferrailleur
pour le chantier des viaducs de la dévia­
tion de Riddes.

Ecrire à Savro SA 
Case postale, 1951 Sion.

36-5838

Dépôt Brasserie Feldschlôsschen, 3960 Sierre 
José Buro.Tel. 027 51068

Dépôt Brasserie Feldschlôsschen, 1854 Leysin 
A. Besse & fils, Tel. 025 6 21 24

NOUS AVONS
à l’Office culturel S.A. Sion

•  Fixe - commissions - primes
•  Voiture de société
•  Cours de formation
•  Promotions en Suisse ou à l'étranger
•  Prestations sociales
•  Animation dynamique

... et VOUS ?
Nous cherchons des gars et des filles sym- 
pas !
Tél. 021 /25 28 51 (le matin) 
pour fixer un rendez-vous à Sion

P roposons trava il im m é d ia t à

2 charpentiers 
2 maçons 
2 sténodactylos

N ouveau: si vous rése rvez, vo tre  sa la ire  sera  ga ran ti 
dès le p re m ie r jo u r de vo tre  d is p o n ib ilité , m êm e si votre  
trava il es t re tardé.
Tél. 2 .05 .95  - 9, rue de la D e n t-B lanche  - 1950 S ion 
Tél. 4.22.1 2 - C en tre  corn, du C reche tan  -1 8 7 0  M onthey

Restaurant National à Sierre 
cherche

sommelière
Congé dimanche et lundi

fille d’office
Congé dimanche +  1 demi-jour

Tél. 027/5 15 78 36-24609

«La Parisienne», Leysin 
Tél. 025/6 22 07 cherche

fille de cuisine 
vendeuse

Bon salaire
Joseph Currat «La Parisienne» 
1854 Leysin 22-8068

On cherche

boulanger-pâtissier 
ou 1 pâtissier 
ou 1 manœuvre

Libre tous les dimanches plus 
un lundi et mardi par mois. 
Laboratoire moderne.

S’adresser: Jacques Aeschlimann 
2114 Fleurier

Tél. 038/61 11 67
28-20723

De bons

boulangers
pâtissiers

boulangers-pâtissiers
travaillent chez

f f ÿ  JOWA SA
où les conditions d'engagement 

sont bonnes.

S'annoncer chez 
Jowa SA, Boulangerie de Berne, 

Allmendstrasse 20 
près de la gare de 

Zollikofen, Tél.031 57 3511

Nous cherchons 
pour tout de suite
bonne
couturière
ou
courtepointière
pour confection 
de rideaux
S’adresser à :
Magasins

Gonset
Bureau 
1er étage SION

Urgent !
On cherche, pour entrée immédiate ou 
date à convenir

employé(e) de bureau
avec bonne formation commerciale et 
quelques années de pratique, pour assu­
mer travail indépendant et varié, avec 
responsabilités, contact avec la clientèle, 
etc.

Adresser offres manuscrites avec préten­
tions de salaire sous chiffre P 36-24760 
à Publicitas, 1951 Sion.

Employé de banque
est engagé par la Caisse d’Epargne du
Valais, pour son agence de VERBIER.

Le préférence sera donnée aux candidats 
bilingues de langue maternelle française.

Entrée le 1er juin ou à convenir.

Faire offre à la direction de l ’agence de la 
Caisse d’Epargne du Valais

1936 Verbier

omi0(g[hKsO
FABRIOUE DE STORES -  SION 
engage

ouvrier ou ouvrière
sachant coudre.

pour la confection des stores en toile. 
Eventuellement à temps partiel.

Tél. 027/2 55 05 (heures de bureau)

Devis sans 
engagement
pour villas et immeu­
bles, fabriques. 
Révision, décrassage 
chaudières à mazout, 
gaz ou air propulsé, 
briquetage.
Nettoyage et détar­
trage des boilers.

Steakin SA succ. 
Lausanne 
Chailly-Montreux 
Tél. 021/62 03 19 
ou 021/36 79 68

22-303493

BACHES
de fabrique 

PRIX DE GROS

oi.w\|iJkr
1615 Bossonnens 
Tél. (021) 56 42 77



POUR LAVER 
SANS VICE:

IL N’Y A QUE

WYSS.

Vente + Service Sierre: 
Rue du Bourg 26, Tél. 517 09

Devez-vous entre ten ir plus de 1000m 2? 
Devenez p ilo te  de tondeuse!

Dès Fr. 26 95 .- seulement, 
il existe une élégante 

et pratique

tondeuse carrossée

Meubles de style 
et anciens 
Mobiliers 

d’occasion 
Très grand choix

MONTREUX
18, avenue des Alpes 

Tél. 021/61 22 02
(Succursale à Sion)

Un mélange qui se distingue.
Parce qu'il est com posé de riches tabacs de M aryland, 
mûris naturellem ent.

Un paquet qui se distingue.
Parce que c ’est un  paquet “box", qui protège les cigarettes 
et conserve  intact tout l'arôm e du tabac.

Un filtre qui se distingue.
Parce que sa  zone «Effectiv» fait resso rtir l’arôm e du tabac.

Filtre actif.

a s  Le filtre comporte une zone appelée 
k y V r ?  6 g  «Effectiv». composée de charbon actif

jjt&  et de terre filtrante naturelle conçue
pour faire ressortir tout l’arôme du tabac. 

i ' I Æ ?  Car en traversant cette zone
«Effectiv» la fumée est débarassée de scs 

/  clém ents affadissants. Cette M aryland
__________________________  conserve ainsi lout son goût.

Pour ceux qui reconnaissent tout ce  qui se  distingue.

Achats
Estimations

Nouveau

ECHELLES
ALU

T ? i e d e T ?
m a r ^ n d  ' e x t r a f i nUn mélange qui se distingue.

Parce qu’il est com posé de riches tabacs de M aryland.
mûris naturellem ent.

Un paquet qui se distingue.
Parce que c’est un  paquet “box”, qui pro tège les cigarettes 

et conserve intact tout l'arôm e du tabac.

Un filtre qui se distingue.
Parce que sa zone Effectiv» fait ressortir l’arôm e du tabac.

MACHINES A LAVE
Linge - vaisselle, légèrement grif­
fées ou petits défauts d ’émail, à 
céder avec gros rabais. Service 
assuré. Pose gratuite. Facilités de 
paiement. Occasions dès 4 0 0 -  
Réparations toutes marques

MAGIC
Harpe 21, Lausanne 
Tél. 021/27 84 10 
(20 ans d ’expérience)

Lo filtre comporte une zone appelée 
« Effectiv», composée de charbon actif v 

et de terre filtrante naturelle conçue 
pour faire ressortir tout l'arôme du tabac. *>»*'*«?'• "*

Car en traversant cette zone 
« Effectiv» la fumée est débarassée de ses « d’­

é lém ents  affadissants. Cette Maryland f
conserve ainsi tout son goût. --------------------------------- ------

Pour ceux qui reconnaissent tout ce  qui se  distingue.

( EXPORT1

Nouveau

à bord de laquelle, assis, vo tre  volant 
bien en main, vous roulerez sur votre 
gazon et le tondrez avec précision 
sans la m oindre peine. Le ramasse- 
herbe vous évitera le ratissage. Sé­
curité maxima, 4  vitesses avant, 
1 vitesse arrière. 5 m odèles d iffé ­
rents. Garantie suisse.

Un mélange qui se distingue.
Parce qu'il e st com posé de riches tabacs de M aryland, 
mûris naturellem ent.

Un paquet qui se distingue.
Parce que c’est un paquet “box", qui p ro tège les cigarettes 
et conserve intact tout l’arôm e du tabac.

Un filtre qui se distingue.
Parce que sa zone «Effectiv» fait resso rtir l'arôm e du tabac.

Filtre actif.

Le filtre comporte une zone appelée 
« Effectiv». composée de charbon actif 

y A  jëü et de terre filtrante naturelle conçue
pour faire ressortir tout l’arôme du tabac. 
Car en traversant cette zone 
«Effectiv» la fumée est débarassée de ses 

g  élém ents uffadissants. Cette Maryland
______________________ '   conserve ainsi lout son goC?

D f l M  U N I V E R S A l M o t o r e n f a b r i k  
D V y l l l  8 9 4 2  O b e r r i e d e n  /  01 - 7 2 0 1 4  4 3  

Veui ll ez  m 'e n v o y e r  v o t r e  p r o s p e c t u s  c o n c e r ­
n a n t  l es  d iv e r s  m o d è l e s  d e  t o n d e u s e s  à g a z o n  
c a r r o s s é e s ,  a in s i  q u e  la l is te  d e s  r e v e n d e u r s .

A d re s s e :



IfïïERIEUR 74ALIM ENTATIONK
Ragoût de génisse 
1 er choix .

l e  k g  1 1  . —

Rôti de génisse 
épaule l e  k g  15.-
Confiture assortie
fraises, rhubarbe et abricots

Biscuits Oulevay Dany

le bocal de 450 g 1.50
le paquet de 110 g 1.20

noD ,noii
?3upiqrrrçl

HLER-PELLET
AUX GALERIES DU MIDI SION

Sion
A remettre, près de la gare

bâtiment raccordé au rail
avec accès routier, pouvant être utilisé 
comme entrepôt.

Construction en droit de superficie. 

Cession à des conditions avantageuses.

Pour traiter, s'adresser au service des 
gérances CFF
Avenue de la Gare 43, 1003 Lausanne.

Tél. 021/42 24 74 22-1733

A louer à Villeneuve, dans situa­
tion tranquille

villa familiale
de 5 pièces, 2 bains, avec tout 
confort, jardin, dépendances. 
Fr. 1400 -  plus charges.

Ecrire sous chiffre 281—40 à Pu- 
blicitas, 1800 Vevey.

A remettre à Sion

café-restaurant
bien situé, bail, loyer modéré.

Affaire intéressante pour couple 
de métier.

Ecrire sous chiffre P 36-24921 
à Publicitas, 1951 Sion.

A vendre

NSU 1000
verte, modèle 69 
Expertisée 
Fr. 3000,-

Vergères Gilbert 
1963 Vétroz

36-24989

A vendre

moto Triumph 
Bonneville 650
montée choppers 

Prix à discuter

Tél. 026/8 1 6 02

36-24999

A vendre

VW Variant 
1600 L
modèle 72 ,18 000 km

Tél. 027/8 17 84 
ou 8 13 55

A vendre

Toyota Corona 
1900
modèle 71

Tél. 027/8 17 84 
ou 8 13 55

A vendre

VW 1302
modèle 70, 25 000 km

Tél. 027/8 17 84 
ou 8 1 3  55

36-2829

A vendre

Opel 1900 
Coupé
modèle 68

Tél. 027/8 17 84 
ou 8 13 55

A vendre

Toyota Corolla 
1200 Coupé

L 'ART DE VIVRE 
A U  PRÉSENT
Secteurs :
L’architecture d’intérieur - 
Le meuble contemporain et design - 
Le luminaire contemporain et ancien - 

La décoration - 
Le mobilier professionnel - 
Le meuble de jardin - 
L’objet ancien et design - 
Le revêtement

IfïïERIEUR 74

mmm

IfïïERIEUR 74

modèle 73

Tél. 027/8 17 84 
ou 8 13 55

Les
expositions 
attractives :
Design 74 : 
présentation de 
créations et de 
prototypes de l’année.
Les tissus d ’ameublement inédits - 
L’objet et le meuble-sculpture - 
La tapisserie - L’art floral - 
Les ébénistes de Revel (France) - 
Les salles de bains confortables 
et séduisantes.

SALON INTERNATIONAL 
DE L’AMEUBLEMENT ET 
DE LA DECORATION 
INTERIEURE

Genève: du 24 avrii au 4 mai 1974
PALAIS DES EXPOSITIONS

Semaine : de 14 h. à 22 h. 30 Samedis et dimanche : de 11 h. à 22 h. 30

Les lits «happyflex» 
sont médicalement 
recommandés

Le coussinet 
happy
vous offre un 
repos nocturne 
merveilleux

V
MEUBLE EMILE -  MARTIGNY
Moret & Fils SA

Black a
Légère, maniable, ne polluant pas l’air!

Tondeuse à gazon 
électrique

D 486

tél. 026/2 22 12 
télex 38 351

D 489

Tondeuse à gazon Tondeuse à cylindr
électrique De Luxe électrique

Idéal pour les petits gazons, sur les 
pentes, sous les arbres et les arbustes, 
et avec le prix d'une tondeuse à main 

aussi parfaite comme 
deuxième tondeuse! Avec 
disjoncteur thermique.

P rix sensation! 
seulement

bac collecteur inclus

Version De Luxe du D  484, ,
avec manche D elta, TV. 

interrupteur de sécurité,
10% plus de puissance

Manche poussoir 
pivotant. Interrupteur 

de sécurité.
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V

Le 29 avril 
date historique

Depuis l ’arrivée de Lord Killanin, le 
CIO recommence ses premiers pas dans 
la réforme des règles olympiques. Le 
29 avril sera sans doute une date histori­
que, car la commission chargée d'élabo­
rer une nouvelle règle 26 sur l'am ateu­
risme vient de donner connaissance aux  
diverses fédérations. A  la première lec­
ture des différents points ainsi que du 
règlement d ’application (ci-contre) nous 
pouvons dire que ce projet rencontrera 
certainement l ’appui de nombreuses 
fédérations, sans toutefois faire l ’una­
nimité, tout spécialement du côté des 
skieurs. M. Hodler, président de la FIS, 
est inquiet pour ce qui concerne la lim i­
tation de publicité sur les vêtements des 
sportifs, en raison du nombre élevé  
d'épreuves soutenues par des firmes 
commerciales. Nous comprenons fort 
bien son point de vue, mais croyons que 
cela n ’est qu'une question d ’appré­
ciation à préciser dans le règlement 
d ’application. L'ensemble des points est 
clair, précis et délimite avec fermeté  
l'admission des athlètes aux feux  
olympiques. Nous pensons que ce projet 
de la commission exécutive constitue  
indéniablement un pas important vers 
le renforcement du m ouvem ent olympi­
que. Ce projet facilitera l ’honnêteté et 
rendra plus difficile la tricherie et l'hy­
pocrisie. Il est bien clair que nous sou­
haitons que tous les intéressés paieront 
d’exemple pour faire respecter ce nou­
veau texte, qui, nous l ’espérons, ren­
contrera l ’approbation du congrès du 
CIO en octobre prochain à Vienne.

Peb.

Australie - Uruguay 2-0 
Un joueur australien 

hospitalisé ✓
L’A u stra lie  a  o b te n u  u n e  v ic to ire  p ro ­

b a n te  (2-0) su r  l’U ru g u a y  à  S y d n ey  m a is  
elle  a  p e u t-ê tre  p e rd u  son  m e ille u r  jo u e u r  
a lo rs  q u ’e lle  s ’a p p rê te  à  p a r tic ip e r  a u  to u r  
fin a l d e  la  c o u p e  d u  m o n d e . M a lm en é  p a r  
la dé fen se  u ru g u a y e n n e , s o n  a v a n t-c e n tr e  
R ay  B artz  a  e n  e ffe t d û  ê tre  h o sp ita lisé . 
C ’est lui qu i m a rq u a  le sec o n d  b u t d e  so n  
éq u ip e . 11 sou ffre  d 'u n e  p a ra ly s ie  p a rtie lle  
d u  cô té  g a u ch e  p ro v o q u ée , s e lo n  R a ie  
R asic , l’e n tra în e u r  y o u g o s lav e  d e  l 'A u s tr a ­
lie, p a r  p lu s ieu rs  c o u p s  p o rté s  p a r  u n  
ex p ert e n  k a ra té ... Il s ’ag it en  l’o c c u r re n c e  
de  l ’a rriè re  L uis G aris to , q u i fu t d ’a ille u rs  
ex p u lsé  e n  sec o n d e  m i-tem p s .

LES R É SU LT A T S À L’É T R A N G E R
•  M atch  d ’e n tra în e m e n t : A u s tr ia  S a lz - 
b o u rg  - A u tric h e  1-1 (1-1).
•  M u n ic ip a l G u a te m a la  - C h ili 2-1 (1-0).
•  B elfast. -  F in a le  d e  la  c o u p e  d ’I r la n d e  
d u  N o rd  : A rd s  - B a lly m en a  2-1.

LE CHILI B A T T U

A près ses su ccès  d e  P o r t-a u -P r in c e , 
l’éq u ip e  n a tio n a le  d u  C hili q u i p ré p a re  sa  
p a rtic ip a tio n  a u  to u r  fin a l d e  la c o u p e  d u  
m o n d e  a  su b i u n  é to n n a n t rev e rs  fa c e  à 
M u n ic ip a l G u a tem a la . L a fo rm a tio n  g u a ­
té m a ltè q u e  s ’est im p o sé e  p a r  2-1 (1-0).

L’équipe belge 
pour affronter la Suisse

Les jo u eu rs  belges, q u i a f f ro n te ro n t 
m e rc red i so ir à  G en èv e  la  S u isse  en  m a tc h  
am ical, o n t é té  réu n is  à W o lu w é  (B ru x e l­
les). U n se iz ièm e  jo u e u r  a  é té  in té g ré  à la  
sélection . 11 s ’ag it d ’Y vo V an  H e rp . V o ic i la 
co m p o sitio n  p ro b a b le  de  l’é q u ip e  b e lg e  : 
P io t (s ta n d a rd  Liège), V an  B in st (A n d e r- 
lech t), V a n d en  D aele  (FC  B ru g eo is) , 
D e w a lq u e  (S tan d a rd  L iège), M a e rte n s  
(M olenbeek ), V a n  M oer (S ta n d a rd  L iège), 
V erheyen  (A n d e rle ch t), T h iss en  (S ta n d a rd  
Liège) ou  H o n ro ta y  (S ta n d a rd  L iège), V an  
H e rp  (FC  M alino is), L a m b e r t  (F C  B ru ­
geois), V an  H im st (A n d e rle ch t).

Nouveau projet de la règle 26 pour l’admission des athlètes aux JO
La commission exécutive du Comité international olym pique a mis au 

point un nouveau projet de la règle 26 concernant l’admission des athlètes 
aux Jeux olympiques. Ce projet est assorti des textes d’application com ­
plétant la règle 26.

Il a été transmis à tous les membres du CIO qui devront avant le 
21 mai prochain faire parvenir leurs com m entaires au CIO afin que la 
commission exécutive, qui se réunira début juin à Lausanne, prépare le 
texte final. Celui-ci sera soum is à un vote lors de la session du CIO à 
Vienne en octobre prochain.

Voici le nouveau projet :

Voici le nouveau projet :

•  CODE D ’ADMISSION

Pour être admis à participer aux JO, un concurrent doit :
1. Ne jamais avoir reçu de rémunération financière ou obtenu des 

avantages matériels grâce au sport auquel il (ou elle) prend part et se 
soumettre aux textes d’application com plétant la présente règle ainsi 
qu’aux règles du CIO concernant les principes fondamentaux, la natio­
nalité, l’affiliation, le dopage, les cas particuliers et les reportages, etc.

2. Observer et respecter les règles de sa fédération internationale, 
telles qu’approuvées par le CIO, mêm e si elles sont plus strictes que celles 
du CIO.

•  TEXTES D’APPLICATION COM PLÉTANT LA RÈGLE 26

1. Un concurrent ne doit pas :
a) être ou avoir été un professionnel dans quelque sport que ce soit 

(ou avoir participé à des cham pionnats du m onde ouverts à la fois aux 
professionnels et aux amateurs) ;

b) avoir permis que sa personne, son nom , sa photographie ou ses 
performances sportives soient exploitées à des fins publicitaires, à moins 
que sa fédération internationale, son com ité national olym pique ou sa 
fédération nationale, n’ait conclu un contrat de publicité pour obtenir des

équipements ou un parrainage. Tous les payem ents doivent aller à la fédé­
ration internationale, ou au com ité national olym pique ou à  la fédération  
nationale intéressée, et non à  l’athlète. Aucun concurrent ne peut porter 
sur lui des marques publicitaires dans Une com pétition internationale.

c) avoir fait office d’entraîneur professionnel dans quelque sport que 
ce soit.

2. Un concurrent peut :
a) être un enseignant d’éducation physique dispensant un enseigne­

ment élémentaire ;
b) accepter, pendant la période de préparation et de com pétition en 

tant que telle, dont la durée sera lim itée conform ém ent aux règles de 
chacune des! fédérations internationales :

I) Une aide par l’intermédiaire de son com ité national olym pique ou 
de sa fédération nationale pour
-  la nourriture et l’hébergement
-  les transports
-  l’argent de poche couvrant les frais annexes
-  une assurance couvrant les accidents, la maladie, les affaires person­

nelles et l’invalidité
-  les vêtements de sport et l’équipem ent personnel.

II) Une compensation, en cas de besoin, autorisée par son com ité 
national olympique ou sa fédération nationale, pour couvrir le m anque à 
gagner résultant du fait que le concurrent ou la concurrente est absent de 
son travail ou ne peut exercer sa profession en raison de sa préparation ou 
de sa participation aux Jeux olym piques et aux conpétitions sportives 
internationales. En aucun cas, les som m es payées dans ces conditions ne 
pourront excéder le montant que le concurrent aurait gagné au cours des 
mêmes périodes. Si la com pensation n’est pas versée par l’employeur, elle 
peut être payée par les fédérations nationales ou les com ités nationaux 
olympiques, à leur discrétion.

c) accepter les prix gagnés lors des com pétitions, dans les lim ites 
fixées par les règles des fédérations internationales respectives.

3. Commission d’admission
Une commission chargée de faire respecter cette règle et les textes 

d’application pendant et entre les Jeux olym piques peut être désignée.

Le comité olympique suisse est satisfait, mais...
L ors d e  sa  séa n ce  d u  27 av ril, le  c o n se il 

ex écu tif d u  C o m ité  o ly m p iq u e  su isse  a  p r o ­
céd é  à  u n  p re m ie r  e x a m e n  d u  te x te  d u  
n ouvel a rtic le  26 d e s  règ les d u  C IO , q u i lu i 
é ta it p a rv e n u  le jo u r  m êm e.

T o u t en  se  ré se rv an t de  re p re n d re  ce

th èm e  d ’u n e  m an ière  p lu s  d é ta illé e , le  C O S  
tien t d ’em b lée  à  e x p rim er sa  sa tis fa c tio n  de  
vo ir in scrits  d a n s  le p ro je t ré d ig é  p a r  la 
co m m issio n  exécu tive  d u  C IO  la p lu p a r t  
d e s  p o s tu la ts  q u ’il avait lu i-m êm e  é n o n c é s  
à  l’o ccas io n  d e s  jo u rn é e s ,o ly m p iq u e s  o rg a -

Les t ra n s fe r ts  au  HC Martigny
A u jo u rd ’h u i e x p ire  le dé la i p o u r  les 

tra n sfe rts  e n  h o ck ey  s u r  g lace. H ie r so ir, 
n o u s  av o n s p u  o b te n ir  ceu x  d u  c lu b  m a rti-  
g n e ra in , q u e  voici :
D éparts : S v o b o d a  (re to u r  à T h o u n e )  ; F ya- 
c an  (au  H C  F o rw a rd -M o rg es) ; G . C o sse tto  
(p rê t u n  a n  à M on th ey ) ; M ugg li ( r e to u r  à 
A rosa) ; G a ss n e r  (p rêt, à  M o n th ey  p a r  le 
H C  V illars) ; L am b ie l e t V o u illo z  (p rê t  au  
C P  C h arra t)  ; A. G a illa rd  ( r e to u r  a u  C P  
C h arra t).

Arrivées : D av en  J.-M . (p ro lo n g a tio n  d u  
p rê t d ’u n  an ) ; R o u ille r R. e t G . C o lla u d  
(re to u r à  M artigny ) ; B io laz  (du C P  C h a r ­
ra t p rê t u n  an ) ; S c h rœ te r  (p rê t u n  a n  d u  
H C  Sion).

D ’a u tre  p a rt, des tra c ta tio n s  s o n t en  
co u rs  p o u r l’e n g a g e m e n t d ’u n  je u n e  
jo u e u r-e n tra în e u r  c a n a d ie n . Ce d e rn ie r  
s’est p ré sen té  d e rn iè re m e n t aux  d ir ig e a n ts  
o c to d u rien s  qu i p re n d ro n t p ro c h a in e m e n t 
u n e  d écision .

Deux V alaisans au  HC Arosa
Les cad res  d u  H C  A ro sa  (L N B ) o n t su b i 

de  p ro fo n d es  m o d if ica tio n s  en  p ré v is io n  de 
la sa iso n  p ro c h a in e  (6 d é p a r ts , 7 a rriv ée s) . 
E n  revanche , la  q u e s tio n  d e  l’e n tra în e u r  
n ’a  pas en co re  é té  ré so lu e  : a u c u n  re m ­
p la ç an t n ’a  é té  tro u v é  p o u r s u c c é d e r  à 
Juerg  O c h sn e r. P o u r ce  qu i e s t de  G u id o  
L in d en m an n , il c o n tin u e ra  à  d é fe n d re  
les c o u leu rs  d u  c lu b  g riso n , d u  m o in s  p e n ­
d a n t la sa iso n  p ro c h a in e  en co re , ses p ro je ts  
de  tra n s fe r t n ’a y a n t pu  ê tre  réa lisés .

•  D éparts : M ark u s  L in d en m a n n , Joeri 
M attli, U rs B aertsch i (to u s  à K lo ten), H a n - 
sueli B ig ler (L ugano ), H e in z  E ich e n b e rg e r  
(W etz ikon ), R o la n d  F rau c h ig e r (n o u v e a u  
c lu b  p a s  en co re  to n n u ) .

•  Arrivées : R ollier (Sierre), W e in g a r t 
(C oire), B o n a d u re r  (Y v erd o n ), M u eh le b a c h  
(C P  Z u rich ), H irsch i (A arau ), R eh li (C P  
Z u rich ), M uggli (M artigny).

NOUVELLES DU SPORT AUTOMOBILE
Mieusset vainqueur 

en Autriche
G ra n d  favo ri de l’é p re u v e , le F ran ç a is  

J im m y M ieusset a re m p o rté  la  c o u rs e  de  
c ô te  de  D o b ra tsch , p rès  de  K la g en fu rt. 
M ieusset, a u  v o lan t d ’u n e  M arch  722, a 
s igné le  m e illeu r te m p s  d e s  d e u x  m a n c h e s  
d u  p a rc o u rs  long  de  6 k m  400. - R é s u lta ts  : 

1. J im m y M ieu sse t (F r), M arch , 6 ’38 ” 12 - 
2. S ep p  G re g e r  (R FA ), P o rsc h e  C a r re ra , 
7’00”90 - 3. Juan  F e rn a n d e z  (E sp ) , C h e ­
v ron , 7’04” 8 - 4. T o n i F is c h h a b e r  (R F A ), 
P o rsch e  C arre ra , 7’11” 73 - 5. W ilh e lm  
S tilier (A ut) B M W , 7 ’12” 37.

Une Brabham 
pour Lella Lombardi ?
Lella L o m b ard i, q u i e s t la  seu le  fe m m e  à 

p ilo te r en  fo rm u le  1, e st a c tu e lle m e n t en  
p o u rp a rle rs  avec u n e  écu rie  a n g la ise  p o u r  
o b te n ir  une  B ra b h am  le 21 ju ille t à  
l’occasio n  d u  g ra n d  p rix  de  G ra n d e -B re ­
tagne, à  B ran d s  H a tch . La je u n e  I ta lie n n e  
a  ég a lem en t é té  in v itée  a u x  E ta ts -U n is  
p o u r p a rtic ip e r  a u  c h a m p io n a t a m é ric a in . 
D ’au tre  pa rt, e lle  p a rtic ip e ra  le 27 m a i à  
u ne  ép reu v e  de  fo rm u le  5000 à  T h ru x to n .

Le rallye des Tulipes 
a un équipage allemand

Les A llem an d s  W a lte r  R o eh r l - Jo ch en  
B erger, au  v o la n t d ’u n e  O p e l A sco n a , o n t 
rem p o rté  la 24‘ é d itio n  d u  ra lly e  d e s  T u l i­
pes, sep tièm e  m a n c h e  d u  c h a m p io n n a t 
d ’E u ro p e , qu i s ’es t d isp u té  e n  H o lla n d e  su r  
un  p a rc o u rs  de  2200 k ilo m è tre s  e t c o m p o r ­
ta n t 28 ép reu v es  sp éc ia le s . C la ss e m e n t 
final :

1. R oeh rl - B erg e r (R FA ), O p e l A sco n a , 
350 p. - 2. C arlsso n  - P e te rsen  (R F A ), O p e l 
A scona , 878 - 3. B orges - M o ra is  (P o r), 
P o rsch e -C arre ra . - C la ssem e n t p ro v iso ire  
du  c h a m p io n n a t d ’E u ro p e  : 1. R o eh r l - 
B erger (R FA ) 40 p. - 2. B orges  - M o ra is  
(Por) e t V e m in i (It), F ia t-A b a rth , 35.

Les 500 miles de Virginie
C ale Y a rb o ro u g h , a u  v o la n t d ’u n e  C h e ­

vrolet, a  re m p o rté  les 500 m iles  de  V ir­
ginie, é p reu v e  ré serv ée  a u x  v o itu res  de  
série  e t c o m p ta n t p o u r  le c h a m p io n n a t  de 
la N ascar, à  M artin sv iile .

C lassem en t : 1. C ale  Y a rb o ro u g h . C h e ­
vrolet, à  la m o y e n n e  de  114 k m /h  - 2. 
R ich ard  P e tty , D odge , à  3 ” - 3. B o b b y  A lli- 
son , C h ev ro le t - 4. B en n y  P a rs o n s , C h e ­
vrolet.

Michel Dupont 
au slalom de Sion

n isées  à  L a u san n e  e n  1969 e t  p o u r  la  ré a l i ­
sa tio n  d e sq u e ls  il a  lu tté  d e p u is  lors.

C ela c o n ce rn e  n o ta m m e n t :
@  La ré d a c tio n  d e  d e u x  te x te s  d is tin c ts  
m ais  co m p lé m en ta ire s , le p re m ie r  so u s  la 
fo rm e d ’u n e  règ le  s ta tu ta ire  b rèv e  e t ne  
p o u v an t ê tre  m o d if iée  q u ’à  u n e  m a jo r ité  
q u a lifié e  d e s  d e u x  tie rs , le  se c o n d  p re n a n t  
la fo rm e  d ’u n  rè g le m e n t a sse z  p ré c is  p o u r  
p e rm e ttre  d ’a p p liq u e r  d a n s  la  p ra t iq u e  la 
règle s ta tu ta ire  d a n s  l’e sp r it v o u lu  p a r  le 
C IO  m ais  a ssez  la rg e  p o u r  la is se r  a u x  fé d é ­
ra tio n s  in te rn a tio n a le s , a u x  c o m ité s  
o ly m p iq u es  n a tio n a u x  e t  à  c h a q u e  fé d é ra ­
tio n  n a tio n a le  u n e  m a rg e  d e  m a n œ u v re  
su ffisan te  d a n s  le u r  c a d re  n a tu re l.
(2 ) Les m esu res  d e s tin ée s  à  p ré s e rv e r  
l ’a th lè te  de  l’u tilis a tio n  c o m m e rc ia le  ou  
p u b lic ita ire  d e  ses p e rfo rm a n c e s  sp o rtiv e s , 
p a r  lu i-m êm e ou  p a r  d es  tie rs .

Ces m esu res  so n t à  la  fo is  fe rm e s  e t r é a ­
listes.

Ferm es car :
-  e lles c o n tin u e n t à ré se rv e r l’a c c è s  a u x  
je u x  à c eux  q u i ne  tiren t p as  p ro f it d e  la 
p ra tiq u e  du  s p o rt de  c o m p é titio n  ;
-  e lles p ro sc riv e n t to u te  d é p e n d a n c e  de  
l’a th lè te  co m m e  te l à l’é g a rd  de  m ilie u x  
c o m m erc iau x  e t in te rd is e n t le p o r t  d e  m a r ­
q u es  p u b lic ita ire s  d a n s  les c o m p é titio n s  
in te rn a tio n a le s  (n o tio n  q u i d e v ra it  ê tre  
e n co re  p réc isée).

R éalistes, car :
-  e lles a c c o rd e n t au x  fé d é ra tio n s  in te r n a ­
tiona les, a u x  co m ités  o ly m p iq u e s  n a t io ­

n a u x  e t a u x  fé d é ra tio n s  n a tio n a le s  le d ro it  
de  co n c lu re  des c o n tra ts  d e  p u b lic ité  e t  de. 
ré g le m e n te r c e tte  p u b lic ité  s u r  le p la n  n a ­
tio n a l, ce  q u i se révè le  s o u v en t in d is p e n ­
sab le  p o u r a s s u re r  à  ces in s ti tu tio n s  les 
m oyens fin a n c ie rs  n é ce ssa ire s  à  le u r  
a c tio n , d o n t les a th lè te s  e u x -m ê m e s  so n t 
les p rem ie rs  b én éfic ia ires .
(3) Les m e su res  de  c a ra c tè re  so c ia l d é s o r ­
m ais o u v e rte m e n t a d m is e s  e n  fa v e u r  des 
a th lè te s  so u s  d iffé ren tes  fo rm es , d o n t  la  
p lu s  im p o r tan te  e st le r e m b o u rs e m e n t d u  
m a n q u e  à  g a g n er p e n d a n t  u n e  p é r io d e  
q u ’il a p p a r tie n d ra  d é so rm a is  à  c h a q u e  
fé d é ra tio n  in te rn a tio n a le  d e  fix e r  av ec  
l 'ac c o rd  d u  C IO  -  p o u r  te n ir  c o m p te  des 
c o n d itio n s  sp éc ifiq u es  d a n s  le sq u e lle s  
s ’ex erce  le s p o rt q u ’e lle  co n trô le .

Le C O S  tie n t to u te fo is  à  fo rm u le r  d ’e m ­
b lée  q u e lq u e s  ré serv es . L a ré d a c t io n  f r a n ­
çaise  de  la d isp o sit io n  s ta tu ta ir e  n e  lu i p a ­
ra ît, p a r  ex em p le , p as  h e u re u se .

E n  effe t :
-  elle  fa it a llu s io n  a u x  « a v a n ta g e s  m a té ­
rie ls o b te n u s  g râ ce  a u  s p o rt a u q u e l  u n  
a th lè te  p re n d  p a r t  ». C ’e s t là  u n e  n o tio n  
d a n g e re u se  c a r  tro p  vag u e . S eu ls  d e v ra ie n t 
ê tre  in te rd its , à  m o in s  d e  to m b e r  d a n s  
l’a rb itra ire , les a v a n tag e s  m a té r ie ls  o b te n u s  
p a r  la  p ra tiq u e  d ’un  s p o r t  ;
-  elle  co n tie n t u n e  ré fé re n c e  à  d ’a u tre s  
règles d u  C IO  q u i l’a lo u rd it  in u ti le m e n t 
a lo rs  q u 'i l  su ffira it de  re n v o y e r  a u  te x te  
d ’a p p lic a tio n , q u ’il f a u d ra it  a lo rs  c o m p lé ­
ter. Le règ lem e n t d ’a p p lic a tio n  m é r ite ra it  
lu i au ss i q u e lq u e s  c la rific a tio n s .

Vuelta : 6e étape, la plus difficile 
Peelm an v a inq ueu r au  sp rin t

Le G enevo is  M ichel D u p o n t a u  v o la n t 
d e  sa C h ev ro n  a d ’o re s  e t d é jà  a n n o n c é  sa 
p a rtic ip a tio n  a u  p ro c h a in  s la lo m  d e  S ion , 
qu i se  d isp u te ra  le d im a n c h e  11 m ai p r o ­
ch a in . N o u s d o n n e ro n s  d e  p lu s  a m p le s  d é ­
ta ils trè s  p ro c h a in e m en t.

Le B elge E d d y  P e e lm a n  a re m p o rté  a u  
sp rin t la s ix ièm e  é ta p e  d u  T o u r  d ’E s p a g n e  
d isp u té  en tre  C o rd o b a  e t C iu d a d  R e a l s u r  
211 k ilo m ètres . Il s’ag issa it ju s q u ’à  p ré s e n t 
d e  l’é ta p e  la p lu s  d u re  à  l’is su e  de  la q u e lle  
l’E spagno l D o m in g o  P e ru re n a  a c o n se rv é  
son  m a illo t de  le ad er . E n  re v a n c h e  B e rn a rd  
T hévene t, l’u n  des fav o ris  d e  c e tte  « V u e l­
ta  », a  p e rd u  p a ss a b le m e n t d e  te r ra in  e t il 
se  tro u v e  m a in te n a n t e n  20r p o s itio n  à  p rè s  
de  2 m in u te s  de  P e ru re n a . L e c h a m p io n  de  
F rance , q u i fig u ra it a u  m ilieu  d u  p e lo to n , 
très é tiré , n ’a  pu  ra ttr a p e r  un  g ro u p e  d e  25 
co u reu rs  q u i s ’é ta ie n t é c h a p p é s  d a n s  les  
u ltim es k ilo m è tre s  : il a te rm in é  à  l ’3 9 "  
des p rem iers .

La p lu ie , le ven t, le fro id  e t les  m a u v a i­
ses ro u te s  o n t s in g u liè re m en t m is  à 
l’ép reu v e  la ré s is tan c e  des 83 « re s c a p é s  » 
(4 o n t é té  c o n tra in ts  à  l’a b a n d o n  e t 2 a u ­
tre s  so n t a rriv és  h o rs  d es  d é la is) . L 'u n  d es  
h o m m es les p lu s  e n  v u e  d e  la  jo u rn é e  a  é té  
l ’E spagno l jo sé-L u is  V iejo , p ro ta g o n is te  
d ’u n e  é c h a p p é e  de  50 k ilo m è tre s .

•  C lassem en t de  la 6” é ta p e , C o rd o b a -C iu -  
d a d  R eal, 211 k m  : 1. E d d y  P e e lm a n  (Be) 
6 h 29’5 5 ” ( -2 0 ” de  b o n if .)  - 2. A n d re s  
O liva (E sp) m êm e tem p s  ( -1 0 ” ) - 3. Jésu s  
M an z a n eq u e  (E sp) ( - 5 ” ) - 4. R o g er S w e rts  
(B e) - 5. Ju an  Z u ra n o  (E sp).

•  C la ssem en t g én éra l : 1. D o m in g o  P e ru ­
ren a  (E sp) 30 h 37 ’4 1 ” - 2. E ric  L é m a n  (B e) 
à 26” - 3. Jésus M a n z a n e q u e  (E sp ) à  4 5 ” - 
4. Luis O c a n a  (E sp ) m êm e  te m p s  - 5. M i- 
g ue l-M aria  L asa  (E sp ) 30 h 38 ’2 9 ” .

Bitossi bat Merckx
E ddy  M erckx  a  su b i u n e  n o u v e lle  d é fa ite  

en  Ita lie  à  l’o c ca s io n  d ’u n e  é p re u v e  d is p u ­
tée  su r  le c irc u it d e  C a len z a n o , p rè s  de  
F lo rence . La v ic to ire  e st re v e n u e  à  F ran c o  
B itossi qu i l’a  p ré c éd é  d e  7 sec o n d e s  s u r  la 
lig n e  d ’a rriv ée . C la ssem en t :

1. F ran c o  B itossi (It), le s  100 k m  en  
2 h. 30 (m o y en n e  40 k m /h )  ; 2. E d d y  
M erckx  (B e) à 7 ” ; 3. G ia n n i M o tta  (It) ; 4. 
O le  R itte r (D an ) ; 5. O tta v io  C re p a ld i (It), 
to u s  m êm e  tem p s  q u e  M erckx .

Le Tour de Hollande 
pour amateurs

5e é tap e , U le stra ten  - S c h ijn d e l, 166 k m  : 
1. C o H o o g e n d o o rn  (H o) 3 h . 4 6 ’52 ; 2. 
K uys (H o) ; 3. van  den  H o e k  (H o ) ; 
4. C a rb u tt (G B ) ; 5. V ra n k e n  (H o ), to u s  
m êm e tem p s. P u is  : 54. K leeb (S) à 4 5 ”  ; 
79. Roth (S) à 2 ’19 ; 80. L ang (S) m êm e  
tem ps.
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En 1972 nous avons fait une des meilleures 100 CV. 
En 1974 nous en avons fait une des plus belles.

Ce que nous avons fa it avec la nouvelle Fiat 
132 GLS est très simple. Nous avons pris  la sécurité, 
le con fo rt et l ’économie de la première 132 et nous 
l ’avons rendue plus belle.

Et les résultats sont étonnants.
Sa carrosserie, tou jours plus compacte que celles 

de la p lupart de ses concurrentes, vous donne plus de 
place et plus de con fort à l ’ in té rieur tout en gardant la 
m aniabilité  typique à toutes les Fiat. La nouvelle 
132 GLS est une 5 places vra im ent confortable, avec 
de nouveaux sièges, avec un volant réglable pour que 
vous puissiez conduire dans la meilleure position.

La nouvelle 132 G LS est la vo itu re  la plus rapide 
de sa catégorie. E lle fa it le 0-100 km /h  en 11,2 se­
condes (même avec la boîte autom atique en option).

Et puis ses caractéristiques sont tout à fa it re­
marquables pour une vo itu re  de ce p rix .

C ’est une lim ousine 107 CV (D1N), 1756 cm 3, 
qu i a des freins à disque servo-assistés sur les 4 roues 
et une 51’ vitesse utilisab le au-delà des 60 km /h.

Enfin, pour ce qu i touche sa ligne, vous rem ar­
querez les changements que nous avons faits.

Nous avons abaissé le p ro fil général de la voiture 
ainsi que la suspension arrière. Nous avons agrandi

les fenêtres, redessiné le coffre et ajouté une barre p ro ­
tectrice tou t le long de la caisse. Nous avons mis des 
pneus plus larges et même changé les enjoliveurs.

Nous avons aussi changé certains éléments que 
vous ne pouvez pas v o ir  sur cette photo : La nouvelle 
Fiat 132 G LS a, en effet, une nouvelle calandre, des 
feux de position différents à l ’arrière  et un nouveau 
tableau de bord. Enfin, nous avons ajouté une barre 
stabilisatrice à l ’avant et am élioré toute la suspension.

Mais i l  y a une chose que nous n ’avons pas 
changé, c’est la consommation de la 132.

A  80 km /h , elle ne consomme que 7 litres aux 
100 km , à 100km /h, que 8,4 litres et à 140km /h, là 
où c’est encore permis, elle ne consomme que 10,4 
litres aux 100 km.

A ins i, tout en étant plus belle, la nouvelle F ia t 
132 GLS reste tou jours aussi économique.

F ia t 132 G L  +  G LS  4 v it. 5 v it .  A u to m .

132 - 1600 G L  12.950.- 14.250.-
132 - 1600 G LS  13.850.- 14.300.- 15.150.-
132 - 1800 G LS  14.350.- 14.800.- 15.650.-

Fiat 132 GLS
+ Fr. 50 -  forfait pour transport et livraison.BDüSO

C haque année, depu is 12 ans, la voiture la p lus vendue en Europe.

Les F ia t son t garanties in tég ra lem en t con tre  la ro u ille . 
V e u ille z  vous renseigner auprès de nos A gents.

Restaurant Bahnhof 
4704 Niederbipp
cherche tout de suite

2 sommelières 
évent, débutantes

Fr. 2500.-, nourries, logées.

Famille Beck-Heer 
Tél. 065/9 46 93

A louer à Sion 

Centre ville

chambre
meublée
indépendante

Tél. 027/2 43 54

36-24990

A louer

chalet
6 pièces, tout confort 
Pour juin et 
septembre

Tél. 027/2 02 48

A louer à Martigny, 
Tour Valmont, Tour 
du Stand,
Richemont C

appartements
neufs
de grand standing, 
cuisines très bien 
équipées, etc. 
studios - studios 
meublés, 2 pièces, 
2 pièces meublées, 
2 ’/, pièces, 4% pièces, 
5 y , pièces, duplex. 
Entrée à convenir. 
Prix avantageux. 
Parkings ventilés

Pour renseignements 
et visites sans enga­
gement :
Bureau Gianadda 
et Guglielmetti 
Av. de la Gare 40 
1920 Martigny 
Tél. 026/2 31 1 3 -  14

De nos dépôts et magasins de Sion

un lot 
de machines 

à laver
-  Lave-linge -  Lave-vaisselle
-  Cuisinières
-  Frigos - congélateurs
-  Plusieurs marques connues

Très gros rabais
Reprise à d’excellentes 
conditions
-  Service de 1 re qualité
-  Expérience du service après vente 

depuis 10 ans
-  Mise en service par nos soins 

garantie
-  Magasin rue du Grand-Pont 24

Gasser Frères, 
Sion

Une maison sédunoise 
à votre service 

Tél. 027/2 80 29

A louer à l’année, à 
Nendaz, ait. 1200 m

appartement 
de vacances
3 chambres, cuisine, 
salle de bains.
Endroit tranquille.

Ecrire sous 
chiffre P 36-300737 à 
Publicitas, 1951 Sion.

A louer
Bâtiment Préville 
à Martigny

appartement 
de 4 pièces
440 francs par mois, 
charges comprises 
3e étage
Libre tout de suite.

Tél. 026/2 23 05
36-24872

A vendre

téléviseurs
d’occasion
noir-blanc et couleur. 
Service et réparation.

Se recommande 
Germain Mabillaid 
Charrat
Sur rendez-vous 
tél. 026/5 32 35

A vendre

vw
modèle 71 -72 
6000 km, verte 
Fr. 6500.-

Paiement comptant.

Tél. 027/5 44 25 
(heures des repas) 

36-24656

A vendre 
ou à louer

à Fully

appartement 
de 4 pièces

Ecrire sous
chiffre P 36-400237 à
Publicitas, 1951 Sion.

Nouvelliste
et Feuille dAvis du Valais

Après nos exposi­
tions, profitez de nos

machines 
à laver
d’exposition 
Linge et vaisselle 
Garanties comme 
neuves. Bas prix.
Nos occasions 
dès Fr. 300.-

Tél. 026/2 26 74
17-391

Le journal
qui domine l’information 
et la publicité en Valais

A vendre

caravane 
de camping
Marque Caravan- 
Intemational Europe, 
430 cm, 4-5 lits 
Cuisine, toilettes. 
Convient pour voiture 
dès 7 CV.
Prix de liquidation : 
Fr. 3800 -

Tél. 026/5 33 38 
(heures des repas) 

36-5602

Martigny-Bâtiaz
A louer pour tout de 
suite ou entrée à con­
venir

appartement 
de 3 chambres
Cuisine, bain. W.-C., 
cave et galetas.
Loyer subventionné 
247 francs par mois 
plus charges.

Tél. 021/54 53 00 
dès 19 h.

22-350619

UN DOCUMENT
que chaque 

famille valaisanne 
se doit 

de posséder

cX tJ. iÀ. 2 . A i A u A u A i A i A

s \iUM' 64 uniformes
1 militaires

valaisans en couleur 
de ces deux derniers siècles

EXTRAORDINAIRE
Un magnifique ouvrage

de 176 pages au format 23,5 x 30 cm
L’édition originale comprend 200 exem­
plaires numérotés de 1 à 200, reliés pleine 
peau avec tranche-fil. Gaufrage or sur la 
couverture. Mise sous étui de luxe. Chaque 
exemplaire contiendra 1 tirage à la suite de 
5 planches numérotées et signées.

Fr. 300.-
Edttion ordinaire reliée pleine toile

Fr. 156.-

L’ouvrage, rédigé par M. Jacques CALPINI
et préfacé par M. le Colonel Commandant 
de Corps Gérard LATTION, contiendra une 
suite de 64 illustrations en quadrichromie 
d ’uniformes des Milices valaisannes de 
1788 à 1939 d ’après les aquarelles origi­
nales de l’auteur.
Un descriptif technique de chaque uniforme 
complétera cet ouvrage remarquable.

BULLETIN DE
SOUSCRIPTION

A retourner aux Editions de la Matze, Pré- 
Fleuri 12, Guy Gessler, éditeur, Sion

CLOTURE DE LA SOUSCRIPTION : 
20 NOVEMBRE 1974
A PARAITRE EN DECEMBRE 1974 
Attention : tirage limité

j l  là , ^  ̂  ^  ‘A ^  ‘■A ‘A ̂  ‘ 4-J\ 4jl*vs É ® w a? ® ® ix •>’ ® ii? ikîk ikimM Sis® nî Risîs
•  Je commande ferme contre remboursement/ 

facture (biffer ce qui ne convient pas)

ex. du livre LES MILICES VALAISANNES 
au prix de souscription de Fr. 156.- 
(après souscription Fr. 180.-)

ex. du livre LES MILICES VALAISANNES 
au prix de souscription de Fr. 300 ,- 
(Edition de luxe)

Vu le tirage limité, les souscriptions seront 
prises en considération selon leur ordre 
de réception,

Nom :------

Prénom : ■ 

Adresse : - 

Localité : - 

Date :------

Signature :
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Saint-Léonard a sauvé l'essentiel !
Un communiqué 

de FUEFA : Fully - Saint-Léonard 
Naters - La Combe 
Vouvry - Salquenen 
Saxon - Chalais 
Troistorrents - Vernayaz

2-3 (1-3) 
0-0 

4-1 (2-0) 
2-2  ( 1 - 0 ) 
0-1  (0 - 1 )

« E n  ra iso n  de  la p lu ie  q u i av a it 
ren d u  le te rra in  im p ra tic ab le , l ’a rb itre ,
R o land  K eller (Suisse) a  p ris  la  d éci- 
sio n  de ne p as fa ire  jo u e r  d im a n c h e  la  tjj . ,.
fin a le  de  la co u p e  d ’E u ro p e  des a m a -  Le championnat tire à sa fin... On le
teu rs  qui. à R ijeka , d ev a it o p p o se r  sent, on le constate dans les résultats et
l’A llem agne de l’O u e s t à la Y o u g o s la - ::::::::::: ,e classement.

La motivation pour une place de se-vte. C om m e u n e  a m e h o ra tio n  des j  F „ , /  .___.... , . . .  , cond ne renverse pas les m ontagnes
co n d itio n s a tm o sp h é riq u es  n  é ta it p a s  v.vtv puisque les deux formations intéressées
prévisib le a v an t p lu s ieu rs  jo u rs , il a  g g  (Naters et chalais) ne sont pas parve-
é té  décidé  de ne pas fa ire  jo u e r  ce  nues à battre leurs adversaires. Certes
m atch  à u n e  d a te  u lté rieu re . D a n s  ces :j:£:£: la volonté n’a peut-être pas suffi, car
cond itions, l’U E FA  a d é c id é  : La Combe et Saxon ne se laissent pas

facilement assaisonner à n ’importe
1. La finale  de  la c o u p e  d ’E u ro p e  d es 9uehe sauce.

am a teu rs  1974 n e  se ra  p as jo u ée . S S S  ne reslde.Pas actuellement
, . , „  . . , linteret du groupe valaisan de II1 ligue.

L A llem agne  de 1 O u e s t e t la Y ou- g g g  „  s,agit de sBav0£  qui s>en ira en
goslavie so n t p ro c lam ées  co n jo in - &•>$•: gue à la fin du championnat.
tem en t v ic to rieu ses de  ce tte  tro i- Dans ce domaine un grand pas a été
sièm e éd itio n  de la c o m p é titio n . franchi en ce dernier dimanche. Dé-

2. La co u p e  re s te ra  p e n d a n t d e u x  an s  sormais, Vernayaz et Saint-Léonard
en po ssessio n  de la F é d é ra tio n  y o u - WA sont assurés de poursuivre leur carrière
goslave qu i la c éd e ra  à  la  F é d é ra -  dans cette catégorie de jeu.
tion  a llem an d e , laq u e lle  la c o n se r-  * * *  En définitive, seules deux form ations
vera  ég a lem en t p e n d a n t d e u x  an s . $8® “  , cand,datef  a , ,a " le?at,on :' l  u j ,   ̂ ^  Ayent et surtout Troistorrents. Le pre-

3. Les m édaillés d o r o n t e te  re m ise s  ggg  mj cr doi( encore se rendre à Saint-Léo-
aux jo u eu rs  a lle m a n d s. L es jo u e u rs  nard et recevoir La Combe. Troistor-
yougoslaves re cev ro n t leu rs  m éd a il-  rents (un match en plus) sera au repos
les d ’o r  lo rsq u ’u n e  n o u v e lle  sé rie  j:;:;:;:-:; dimanche prochain et jouera sur son
a u ra  é té  frap p ées. x*:*: terrain la dernière rencontre face à

4. Les d eu x  chefs de  d é lé g a tio n s  o n t  Saxon.
convenu  de jo u er u lté r ie u re m e n t u n  W& Théoriquement, le dernier classé peut
m atch  am ical à R ijeka. Les m o d a- W 8  et’COre f T ” . a l a h a u ‘eur d’Ay,en‘ f ‘
lités d ’o rg an isa tio n  de ce tte  ren - ^  obtenir le dro.t de d.sputer un match de

con tre  so n t d u  resso rt des d e u x  fé- “eo  arriverons-nous là ? Nous ne le
d éra tio n s ». >$:$•: pensons pas, mais attendons.

Championnat 
de première ligue

Deux matches en retard se disputeront 
mercredi 1”  mai selon l’horaire suivant : 

Groupe occidental : Bulle - Central Fri- 
bourg à 17 heures ; groupe oriental : 
Uzwil-Frauenfeld à 16 h. 30.

Liste des gagnants du concours N" 17 
des 27-28 avril :

1 gagn. avec 12 p. Fr. 131 508.—
16 gagn. avec 11 p. Fr. 6 164,45

292 gagn. avec 10 p. Fr. 337,75

A Fully : 
cadeau ou rage de vaincre ?

Nous pencherons plutôt pour la se­
conde solution car Saint-Léonard 
(mieux vaut tard que jamais...) avait 
sonné la « mobilisation générale ».

L’entraîneur Serge Favre récupérait 
son homonyme S. Favre II, qui n’avait 
pas voulu jouer depuis le premier 
match du second tour. D’autre part, le 
responsable de l’équipe visiteuse re­
trouvait Crettenand, H. Gillioz et J.-R. 
Gillioz, tous trois absents une semaine 
plus tôt face à Naters. Un seul absent, 
C. Gillioz, qui a des ennuis avec son 
genou (ménisque ?). Cadeau ou rage 
de vaincre ? En écoutant l’entraîneur

A
l’ombre 

des 
grands

Sixt, on sent que quelque chose n ’a pas 
joué : « Depuis trois semaines, nous 
n’avions pas pris de goals. Il a fallu que 
nos défenseurs fassent des « cadeaux » 
pour que l’accident se produise. Nous 
nous étions pourtant créé pas mal d ’oc­
casions de buts ».

Le président Clivaz (Saint-Léonard) a 
une autre optique : « Il n’y a pas eu de 
« cadeaux ». Fully a dominé et nous 
avons joué la « carotte ». Pour nous il 
s’agissait d’un match qu’il fallait ga-x 
gner. Je vous assure que nos joueurs 
ont mouillé leurs maillots ».

Changements : Fully : 60' Sixt pour 
P.-A. Fellay; Saint-Léonard : 60' Tis- 
sières pour Crettenand, 75' Pellet pour 
J.-R. Gillioz.

Buts : 4 ' Arlettaz (1-0) ; 7' S. Favre II 
(1-1) ; 20' J.-R. Gillioz (1-2) ; 35' S. 
Favre II (1-3) ; 49' Arlettaz (2-3).

A Naters : on a... soldé !

A quoi bon se fatiguer... Non, à N a­
ters, il n’y a pas eu de grève des 
joueurs, mais voilà, la motivation n ’est 
plus suffisante.

Le président Ruppen nous le con­
firme : « C’était un match de liquida­
tion. Les deux équipes se sont tout de 
même créé des occasions de m arquer 
des buts mais elles n’ont pas été jus­
qu’au bout de leurs intentions ».

Naters évoluait sans W alker mais 
avec R. Roten.

La Combe semble satisfait du résul­
tat, selon la déclaration du joueur Ch. 
Saudan : « Nous avons joué pour récol­
ter un point, car nous ne voulions pas 
être impliqués éventuellement dans le 
chapitre de la relégation. Notre match 
débutant à 14 h. 30, nous ne connais­
sions pas les autres résultats ».

Un absent également dans l’équipe 
de La Combe : Pradegan avait choisi 
la... pétanque. Avec les cadets de La 
Combe, il prenait part au cham pionnat 
valaisan !

But : néant !

A Vouvry : sans douleur

Buts : 25' auto-goal de la défense de 
Salquenen (1-0) ; 35' Piltoud (2-0) ; 55' 
Béchon 3-0) ; 70' Glenz (3-1) ; 75' Fro- 
chaux (4-1).

Malgré huit joueurs au service mili­
taire, le champion de groupe n’a pas 
connu de problème face à Salquenen.

Les Haut-Valaisans s’alignaient sans 
Zumhofen (motif inconnu), O. 
Amacker (suspendu) et Bundi (blessé).

A noter que Vouvry fêtait le retour 
de « l’Africain » ).-M. Steckler, après 
une absence de quatre mois. En signe 
de remerciement, l’entraîneur Frochaux 
lui offrit... dix minutes de jeu. Il prit la 
place de Plaschy pour se remettre dans 
le bain avant les finales. On ne sait ja­
mais ! A noter encore que Dédé Rinal- 
di rata un penalty. Cela est arrivé à 
d’autres avant lui.

A Saxon : on avait arrosé ça !

Andreatta, le capitaine du FC Chalais 
s’était marié la veille. Il avait dit « oui » 
et « on va boire un verre ».

A Saxon, jeudi, J.-Cl. Mariéthoz fêtait 
l’arrivée de sa Sonia-Claudine et là 
encore le « on va boire un verre » s’im ­
posait... Ni d’un côté, ni de l’autre on 
n’avait exagéré puisque chacun était 
fidèle à son poste, y compris le jeune 
marié. Mais il convient de préciser que 
les nonante minutes paraissaient une 
éternité pour certains !

Que disent les entraîneurs ?
Rossini (Saxon) : « Après une

première mi-temps disputée sur un 
rythme soutenu, mon équipe a connu 
un passage à vide. Chalais nous a 
donné du fil à retordre, surtout par son 
entraîneur Toffol et J.-J. Antille qui o r­
ganisaient très bien le jeu au centre du 
terrain. Ces deux éléments tiraient toute 
la formation derrière eux. Nous avons 
subi le match après la pause ».

Toffol (Chalais) : « Ce fut un bon 
match mais nous avons raté passable­
ment d ’occasions. En attaque, certains 
jeunes éléments ont m anqué de con­
centration ».

Saxon jouait sans Lattion (suspendu) 
mais avec J.-Y. Maret (actuellement à 
l’école de recrues).

Changements : Saxon : 46' H. Pitte- 
loud pour L. Pittcloud ; 75' retour du 
gardien Crittin, qui, pour prendre con­
tact, évolue un quart d ’heure à l’aile 
droite à la place de J.-Cl. Maret. 
Chalais : 46' Epifani pour J.-M. Gillioz; 
75' Zufferey pour Perruchoud.

Buts : 19' J.-Cl. Mariéthoz (1-0) ; 48' 
Mathieu (1-1) ; 65' Toffol (1-2) ; 70' 
Favre (2-2).

A Troistorrents : 
vaine course-poursuite

Le but obtenu par Vernayaz à la 14' 
minute déjà aura fait le désespoir de 
Troistorrents.

M. Rouiller (Troistorrents) nous l’ex­
plique : « Malgré une dom ination cons­
tante, notre équipe n ’est pas parvenue à 
concrétiser sa supériorité territoriale ».

Vernayaz s’était déplacé sans cinq ti­
tulaires : Bruhlart (blessé), Saudan,
Fracheboud (service militaire), G. Mo­
tet (malade) et N. Girard (suspendu).

Il faut croire que les remplaçants et 
les hommes de la seconde équipe ap ­
pelés en renfort se sont surpassés.

Ecoutons Michel Grand (entraîneur 
de Vernayaz) : « Je répète une fois de 
plus que je dispose d ’une bonne équipe 
de football. Cependant pour qu’elle 
s’exprime, il lui faut la motivation. Or, 
le danger de relégation qui existait 
encore dimanche a transform é les 
joueurs. Après avoir réussi le but, nous 
avons été dominés en seconde mi- 
temps, mais le danger sérieux a 
toujours été évité ».

But : 14' Décaillet.

JM

CLASSEMENT

1. Vouvry 18 14 3 1 47-15 31
2. Naters 18 9 5 4 34-22 23
3. Chalais 18 6 8 4 26-23 20
4. Saxon 18 7 5 6 31-25 19
5. Fully 18 7 4 7 39-35 18
6. La Combe 18 7 2 9 33-42 16
7. Vernayaz 18 6 4 8 30-29 16
8. Salquenen 18 7 2 9 26-31 16
9. St-Léonard 19 6 3 10 35-45 15

10. Ayent 18 4 6 8 21-36 14
11. Troistorrents 19 4 4 11 25-44 12

Italie : Juventus 
espère encore...

Grâce à son brillant succès de San 
Siro (2-0) face à Internazionale, Ju­
ventus a bien négocié le tournant dé­
cisif de sa saison. L’équipe piémontaise 
a en effet maintenu son retard sur la 
Lazio à trois points et elle peut encore 
espérer, bien faiblement il est vrai, con­
server son titre alors qu’il reste trois 
matches à jouer et six points en jeu 
d’ici le 19 mai. La tâche des champions 
d’Italie s’annonce toutefois difficile, car 
Lazio ne donne aucun signe de fai­
blesse et continue sa marche en avant 
vers le « scudetto » avec autorité.

La formation romaine ne s’est d ’ail­
leurs pas laissé surprendre par Gênes. 
Elle s’est aisément imposée, sans grand 
panache peut-être, mais avec une maî­
trise propre aux équipes de classe. 
Devant une équipe génoise qui jouait 
sa dernière carte de maintien, Lazio a 
disputé un match sérieux, sans fiori­
ture, pensant d’abord au résultat assuré 
par un but de Garlaschelli (43'), repre­
nant sur la ligne un tir de Chinaglia 
repoussé par la barre.

L’équipe de l’entraîneur Maestrelli 
sait d’ailleurs qu’elle ne peut se per­
mettre la moindre distraction car la Ju­
ventus reste menaçante. Les Turinois 
ont adroitement joué leur dernière 
chance sur la pelouse de San Siro, do­
minant Internazionale au cours d ’un 
match ̂ e  bonne facture, qui tint toutes 
ses promesses. L’ailier gauche Roberto 
Bcttega fut le grand artisan de la vic­
toire des champions en titre, obtenant 
les deux buts de son équipe (31e et 55') 
et se montrant fort actif tout au long de 
la rencontre.

Ce succès revêt une double im por­
tance pour la Juve, car il lui assure -  si 
elle ne conserve pas le « scudetto » -  
pratiquement la place de second, qui 
lui permettrait de jouer la coupe 
d’Europe l’an prochain en raison de la 
disqualification de Lazio. Naples et 
Fiorentina ont en effet définitivement 
perdu toutes leurs chances et ils 
devront désormais se contenter de jouer 
pour la troisième place, et la coupe de 
l’UEFA. Les Napolitains ont laissé 
échapper la victoire à Foggia alors que 
Fiorentina s’est fait piéger par Cagliari.

LE CLASSEMENT (26 MATCHES)
1. Lazio 40 points ; 2. Juventus 37 ; 3. 

Naples 32 ; 4. Fiorentina 31 ; 5. Inter­
nazionale et AC Torino 30 ; 7. Cagliari, 
AC Milan et Bologne 26 ; 10. Cesena et 
Lanerossi 25 ; 12. AS Rome 24 ; 13. 
Foggia 22 ; 14. Vérone 21 ; 15. Gênes et 
Sampdoria.
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Allemagne : les candidats confirment
Trois jours après de difficiles matches de 

coupe d’Europe, les deux candidats au titre 
de champion d’Allemagne, Bayem Munich 
et Borussia M œnchengladbach, ont 
confirmé leurs prétentions en remportant 
de nets succès. Bayem Munich a pris le 
meilleur sur le VFL Bochum par 4-0, dans 
le même temps où Borussia M œ nchen­
gladbach écrasait le SV Hambourg par 
6 - 1 .

A Mœnchengladbach, la venue du SV 
Hambourg n’avait pas non plus attiré la 
grande foule (18 000 spectateurs). Kœppel

fut le héros de la rencontre en m arquant 
trois des six buts de son équipe (34', 56' et 
68'). Les autres furent l’œuvre de Rupp 
(24'), Stielike (36e) et Sieloff (76'). Les H am ­
bourgeois sauvèrent l’honneur à la 50' mi­
nute par Korbach. A trois journées de la 
fin de la compétition, Bayem Munich con­
serve ainsi une lonqueur d’avance sur Bo­
russia. Derrière, Fortuna Duesseldorf, Ein- 
tracht Francfort et Schalke sont définiti­
vement décrochés.

Les candidats à la relégation ont éga­
lement obtenu de bons résultats.

LE CLASSEMENT :
1. Bayem Munich 31-45 ; 2. Borussia 

Mœnchengladbach 31-44 ; 3. Fortuna
Duesseldorf 31-37 ; 4. Eintracht Francfort 
31-37 ; 5. Schalke 31-37 ; 6. FC Cologne 
31-35 ; 7. Kaiserslautem 31-32 ; 8. SV 
Hambourg 31-31 ; 9. Hertha Berlin 31-31; 
10. VFB Stuttgart 31-30 ; 11. Kickers Of- 
fenbach 31-29 ; .12. W erder Brème 31-28 ; 
13. Rotweiss Essen 31-26 ; 14. VFL Bo­
chum 31-25 ; 15. MSV Duisbourg 31-24 ; 
16. SV W uppertal 31-23 ; 17. Fortuna Co­
logne 31-23 ; 18. Hanovre 31-21.

ANGLETERRE: MANCHESTER UNITED RELEGUE'
Après avoir appartenu pendant 36 ans à 

la première division anglaise, M anchester 
United a perdu sa place. Ce club qui 
compte parmi les plus prestigieux de 
Grande-Bretagne, évoluera la saison pro­
chaine en deuxième division. Son dernier 
match (derby contre Manchester City à 
Old Trafford) a connu une issue 
dramatique. A cinq minutes de la fin, le 
score était encore nul. C’est alors que, pour 
la première fois, l’Ecossais Denis Law par­
vint à tromper la vigilance de ses anciens 
coéquipiers pour marquer ce qui devait 
être le seul but de la rencontre. Le public 
envahit alors le terrain et la confusion de­
vint si grande que l’arbitre dut se résoudre 
à arrêter le match alors qu’il restait quatre 
minutes à jouer.

Même un appel par haut-parleur du fa­
meux Matt Busby ne parvint pas à calmer 
les esprits. En envahissant la pelouse, les 
supporters de Manchester United 
songeaient certainement à rendre service à 
leur club. Arrêté à quatre minutes de la fin, 
le match devrait en effet être rejoué. Il ne 
le sera d’ailleurs certainement pas. De 
toute façon, un succès de Manchester Uni­
ted dans ce derby ne lui aurait pas évité la 
relégation. Birmingham City (2-1 contre 
Norwich ) et West Ham United (2-2 contre 
Liverpool) ont en effet assuré eux-mêmes 
leur maintien en première division.

Le bilan du championnat d ’Angleterre se 
présente ainsi : première division :
champion : Leeds United ; relégués : Nor­
wich City, Manchester United et 
Southampton.

Deuxième division : champion : Midd- 
lesbrough ; autres promus : Luton Town et 
Leyton Orient ou Carlisle United ;
relégués : Swindon Town, Preston North 
End et Crystal Palace ou Cardiff City.

CLASSEMENT

1. Leeds United 42-62 ; 2. Liverpool 41- 
56 ; 3. Derby County 42-48 ; 4. Ipswich 
Town 42-47 ; 5. Burnley 42-46 ; 6. Stoke 
City 41-44 ; 7. Everton 42-44 ; 8. Queens 
Park Rangers 41-42 ; 9. W olverhampton 
42-41 ; 10. Arsenal 41-41 ; 11. Leicester

City 41-40 ; 12. Sheffield United 42-40 ; 13. 
Tottenhamp Hotspur 40-39 ; 14. Newcastle 
United 41-38 ; 15. Manchester City 41-38 ; 
16. Coventry 42-38 ; 17. Chelsea 42-37 ; 18. 
West Ham United ; 42-37 ; 19.
Birmingham City 42-37 ; 20. Southam pton 
42-36 ; 21. Manchester United 40-32 ; 22. 
Norwich City 41-29.
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Depuis dimanche soir, l’é- composition du « onze » qui
quipe suisse se trouve réunie sera opposé mercredi soir aux
dans un hôtel du Petit-Lancy, à Charmilles à la Belgique, en
Genève. Tous les joueurs match international amical,
prévus sont à la disposition de Voici les joueurs ri enus :
René Hussy. Burgener ; Valep'ôii, Guyot,

LUndi en fin de matinée, un Bollmann, Stierli .uhn, Has-
entraînement léger était orga- 1er, Schneeberger ; Pfister, K.
nisé. La journée a surtout été Millier, Jeandupeux. Le capi-
consacrée au repos et aux soins. taine sera Kobi Kuhn, les rem-
On ne déplore aucun blessé. Le plaçants seront Deck, W eg-
Bemois Hans-Peter Schild, qui mmm, Demarmels, R isi, et
ne participe pas à ce stage, '$$$$ Balmer.
pourrait éventuellement aller à Mardi à 11 heures, un nouvel
Lucerne afin de renforcer mardi en* ihiement est annoncé au
soir, la formation nationale B sta e de Balexert. L’arrivée de
qui affrontera la Tchécoslova- la délégation belge est prévue
quie B. pour 16 h. 50 ce mardi, à Ge-

René Hussy a confirmé la :•***• nè e-Cointrin.

Brésil - Grèce 
0-0

Le Brésil a été tenu en échec par la 
Grèce (0-0) dans son cinquième m atch 
de préparation pour le tour final de la 
coupe du monde, au stade du Mara- 
cana de Rio de Janeiro.

Les Brésiliens auraient mérité une 
courte victoire, compte tenu de leur 
technique et de leur volume de jeu su­
périeurs, mais le gardien grec Econo- 
mopoulos se m ontra intraitable, surtout 
en deuxième mi-temps. De l’autre côté, 
le gardien brésilien Leao effectua deux 
arrêts décisifs. En fait, les Brésiliens se 
montrèrent incapables de concrétiser 
leur suprématie territoriale face à une 
formation qui sut garder son calme et 
se regrouper très vite en défense.

Cette rencontre s’est disputée devant 
84 000 spectateurs. Un but fut tout de 
même marqué par l'avant-centre 
Levinha, mais il fut annulé pour une 
faute de main préalable (73' minute).

A l’issue de la rencontre, l’entraineur 
grec Panagoulias s’est montré très sa­
tisfait du comportement de ses joueurs, 
qui ont parfaitement appliqué ses con­
signes, tout en conservant (selon lui) le 
jeu ouvert : « Nous sommes sur la 
bonne voie pour monter une équipe de 
valeur. Ce match nous a beaucoup ap ­
pris. Le résultat confirme qu ’avec un 
peu de chance, nous aurions pu, nous 
aussi, avoir notre place dans le tour fi­
nal de la coupe du monde ».

Pour ce qui est des Brésiliens, Pana­
goulias estime qu’ils abusent des pas­
ses latérales, ce qui facilite la tâche de 
la défense adverse : « S’ils continuent à 
jouer de cette manière, ils ne parvien­
dront pas à marquer un seul but durant 
la prochaine coupe du monde. En re­
vanche, j’ai apprécié la qualité des dé­
fenseurs ».

De son côté, l’entraineur brésilien 
Zagalo expliquait : « Notre équipe s’est 
créé un bon nombre d’occasions, mais 
n’a pas su les exploiter. Je pense qu’il 
s’agit de malchance. Pour le reste, l’é­
quipe a bien joué et elle s’est montrée 
supérieure. Mercredi prochain contre 
l’Autriche, je ferai confiance à l’arrière 
central Marinho Santos ».

LES EQUIPES :
Brésil : Leao ; Piazza, Luis Pereira, 

Nelinho, Marinho, Clodoaldo (Carbone). 
Rivelino, Paulo César, Jairzinho, César 
(Leivinha), Edu.

Grèce : Economopoulos ; Pallas,
Iosifidis, Kambas, Synethopoulos, Elef- 
terakis, Delikaris (Mavros), Tarzanidis, 
Antoniadis, Domazos, Serafis.
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Ml GROS
évidemment

C ône pour fil à plom b 5 .—
nickelé, 250 g, avec 10 m de lit 
de  nylon et bobine de  plastique

M artelet d e  m açon  5 .—
Marteau rhénan, 625 g

T aloche 7 .2 0
32x 5 0  cm, en abachl

N iveau d ’eau
longueur 400 mm 1 2 .— 
longueur 600 mm 1 5 .—
En métal léger, trempé, avec 
2 niveaux, visibilité sur toute la 
largeur.

En plus de notre vaste assortiment d'outils de  maçon et de carreleur, 
vous trouverez divers matériaux de construction en petits em ballages 
com m e en g randes quantités.

S ea u  de m açon 4 .—
En plastique, a n se  en métal, 
con tenance 12 litres

B ro sse  3 .3 0
En soies de  porc blanches

T aloche bou clier  3 .3 0
15 x28  cm, en abachi, poignée 
très maniable

Truelle s u is s e  7 .5 0
trempée et finement polie,
poignée laquée,
longueur de la lame: 200 mm

Les bons outils \  
font 

les bons maçons

Paiement des coupons 
des fonds de placement Intrag
au 30 avril 1974

CANAC CONVERT-INVEST DENAC SAFIT
Fonds de P lacem ent en 
A ctions C anadiennes

Fonds de P lacem ents Internatio­
naux en O bligations C onvertib les

F onds de P lacem ent en Actior.'- ' - 
C om m erce de D éta il et de 
l ’Industrie A lim entaire

South A frica  Trust Fund

Coupon
No

M ontant Coupon Vil M ontant 
No

Coupon
N o

M ontant Coupon
No

M ontant

Distribution des dividendes, 
intérêts, etc.
M ontant brut 23 Fr. 3.60 1 Fr. 5.— 12 Fr. 2.10 34 Fr. 11.—

Moins impôt anticipé suisse de 
30 % Fr. 1.08 Fr. 1.50 Fr. - .6 3 Fr. 3.30

M ontant net Fr. 2.52 Fr. 3.50 Fr. 1.47 Fr. 7.70

Aux porteurs de parts non dom i­
ciliés en Suisse, avec déclaration 
bancaire Fr. 3.60 Fr. 4.90 Fr. 1.90 Fr. 11 .—

Distribution des bénéfices de 
cours réalisés, exonérée de l’im­
pôt anticipé pour tous les por­
teurs de parts 24 Fr. 1.— 35 Fr. 4.—

Encaissez vos coupons aux domiciles de souscription et de paiement

S '
[UBS]

Union de Banques Suisses
Lombard, Odier & Cie, Genève 
La Roche & Co., Bâle 
Chollet, Roguin & Cie, Lausanne

Rumer Godden

C o p y r ig h t by  E d it io n s  
Albin M ich e l. P a r is , 
e t  C o s m o p r e s s .  G e n è v e

la bataille 

de la

villa fiorita

CHAPITRE XVII

Ce fut l’étrangeté du lieu qui réveilla C addie, ou peu t-être  la 
dureté du sofa de M me M enghini -  elle rêvait q u ’elle se trouvait 
de nouveau dans le train -  ou bien était-ce  le froid ; elle n ’avait

sur elle q u ’une couverture légère et ses genoux  é ta ien t nus. « J’ai 
dorm i tout habillée », se dit-elle, encore dans un dem i-som m eil, 
« dans ma meilleure veste.» Sa jupe  é ta it en tortillée  au to u r de sa 
taille, les plis étaient écrasés et in stinctivem en t elle se dem anda 
ce qu ’allait dire Pia. Elle se fro tta  les p ieds l’u n  con tre  l’au tre  et 
s’aperçut que ses chaussettes lui é ta ien t tom bées su r les 
chevilles. Rien d ’é tonnan t à ce q u ’elle eû t froid. Puis elle se re n ­
dit com pte qu ’elle se trouvait dans le salon  ; la d o ru re  des anges 
luisait dans la pâle lum ière. « Mais je les avais tou rnés con tre  le 
mur. Qui les a remis à l’endro it ?» E tait-ce  un  présage ? Les sou ­
venirs de la veille arrivèrent en foule. « C om m ent ai-je pu 
m ’endorm ir ?» Q ue s’était-il passé p en d an t q u ’elle do rm ait ?

Elle se redressa. Elle avait un goû t âcre dans la bouche  dû  au 
fait, elle le savait par expérience, qu 'e lle  ne s’était pas lavé les 
dents. Q uelqu’un avait mis ses sandales l’une près de l’autre, 
avait posé une couverture sur elle, étein t la lum ière, to u rn é  les 
anges du bon côté. C elestina ? G iulietta  ? Fanny  ? C addie  posa 
les pieds par terre, ôta ses chaussettes et se leva. Le p lanche r 
était si froid qu ’elle recroquevilla ses orteils et ce co n tac t lui 
donna la mêm e brusque sensation  de réalité  que les dalles de  sa 
cham bre lui avaient donnée, il y avait de cela b ien longtem ps, si 
longtemps que c ’était arrivé à une au tre  C addie. Elle laissa les 
sandales là où elles étaient, lissa sa jupe -  P ia au ra it é té effecti­
vement choquée de voir ces plis tou t ch iffonnés -  tira  su r sa 
veste, se passa la m ain sur les cheveux e t resta debou t, l’oreille 
aux aguets. La villa était silencieuse, les o iseaux de C elestina ne 
chantaient pas encore à cette heure m atinale , on n ’en ten d a it que

le clapotis du lac, apaisé m ain tenan t. Sur la po in te  des pieds, 
Caddie se dirigea vers la salle à m anger.

La pendule du salon m arquait six heures m oins vingt. Les 
volets étaient ferm és, mais la porte de la terrasse éta it ouverte  et 
Caddie sortit.

Dehors, il faisait plein jour, quo ique  le soleil se cach â t encore 
derrière le m ont Baldo, et le ciel é ta it pâle, les m ontagnes som ­
bres ; leurs pentes ab rup tes n ’avaien t pas encore viré au rose. 
Caddie traversa le jard in  où l’herbe éta it sèche sous ses p ieds 
nus. Elle cherchait du  regard ses serpents b ien-aim és ; m ais il ne 
faisait pas encore assez chaud  pour q u ’ils fussen t ten tés de  s’ins­
taller sur les rochers ; ils é ta ien t dans l’eau  et cette pensée 
évoqua une horrible vision de H ugh et de Pia. Elle les vit flotter, 
ballotter, au m ilieu de serpents v ivants qui nageaien t au to u r 
d ’eux, et elle se rappela  com bien  P ia en avait eu peur. 
« Com m ent pouvez-vous les a im er ? » disait-elle en frissonnant. 
« A présent, ils pouvaient la toucher, s ’en rou le r au to u r d ’elle », 
songea Caddie.

Im aginer Pia m orte était facile ; son petit visage pâle  pouvait 
aisém ent sem bler fermé, trem pé, avec ses cheveux noirs p laqués 
le long des joues ; mais Hugh... Pour C addie, il dem eura it obsti­
ném ent lui-m ême, et vivant.

(A suivre/
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Basketball: Sion dans le tour final de relégation
Le championnat suisse 1973-1974 a vécu  

une dernière journée sans histoire, après 
avoir tenu en haleine les amateurs de bas­
ket tout au long de la saison. A Lugano, 
Fribourg Olympic a joué décontracté et n’a 
pas résisté aux Tessinois désireux de se ra­
cheter après leur échec contre Stade Fran­
çais. La victoire des Luganais est très nette 
(27 points !), mais il est certain que les 
champions suisses (privés de Currat) au­
raient joué différemment si le titre avait 
été en jeu. Derrière ces deux équipes, qui 
représenteront la Suisse dans les coupes  
européennes la saison prochaine, Stade 
Français a conquis une troisième place  
méritoire. Les G enevois doivent regretter 
amèrement la défaite subie face à Mar- 
tigny ! En obtenant le nul à V evey, 
Neuchâtel s’est qualifié, en com pagnie des 
Stadistes, pour la coupe Korac. C’est une 
récompense pour les jeunes joueurs de Za- 
kar qui ont eu le mérite de conserver cet 
excellent rang malgré le départ de leur 
Américain W oytowicz. Les néo-prom us 
Pregassona et Martigny (avec des m oyens 
beaucoup moins grands que les Tessinois) 
ont accompli une bonne performance. V e­
vey a souvent rivalisé avec les meilleurs, 
mais il aurait fallu un joueur étranger en 
plus pour jouer les premiers rôles. Situa­
tion identique pour UGS, qui a souvent 
accroché les favoris. Enfin, N yon et Zurich 
rejoignent la ligue B. Ils ne seront pas trop 
regrettés dans l’élite, car leur jeu heurté 
n’assure pas beaucoup de spectacle...

CLASSEMENT FINAL :

l'arrivée, pour le deuxièm e tour, de l’A m é­
ricain Kohls. Les L ausannois resteron t en 
ligue B, m ais reste à savoir si le ca rac tère  
de leur vedette et sa m anière de jouer 
individuellem ent on t beaucoup  ap p o rté  à 
leur équipe... La victoire de L ausanne sur 
Sion a levé la dernière inconnue : ce se ron t 
les V alaisans qui p rendron t part, avec 
Saint-Paul, au tour final de relégation.

CLASSEMENT :

1. Pully 18 17 0 1
2. Viganello 18 15 0 3
3. Cham pel 18 11 0 7
4. Uni-Bâle 18 8 1 9
5. Sportive 18 8 0 10
6. Lausanne 18 8 0 10
7. Marly 18 7 1 10
8. Sion 18 7 0 11
9. Saint-Paul 18 6 0 12

10. Meyrin 18 2 0 16

1684-
1603
1333-
1430-
1452-
1264-
1377-
1272
1310
1317

1241 34 
■1372 30 
1363 22 
1529 17 
■1372 16 
■1317 16 
■1480 15 
•1350 14 
•1402 12 
-1523 4

GROUPE 2 :

1. Fribourg O. 18 15 0 3 1699-1333 30
2. Federale 18 14 1 3 1696-1380 29
3. Stade Fr. 18 14 1 3 1543-1405 29
4. N euchâtel 18 10 2 6 1477-1469 22
5. Pregassona 18 10 1 7 1550-1451 21
6. Martigny 18 9 0 9 1442-1472 18
7. Vevey 18 8 1 9 1547-1644 17
8. UGS 18 5 1 12 1490-1558 11
9. Nyon 18 1 1 16 1287-1537 3

10. Zurich 18 1 0 17 1335-1716 2

LIGUE A FEMININE :

Uni-Bâle - C haux-de-Fonds 49-44 ; N yon 
- P lainpalais 70-54 ; S tade F rançais - Ba- 
den 60-38 ; Lausanne - Fem ina B erne 
39-43 ; M uraltese - Berne 48-56.

Classement : 1. S tade F rançais 18-32 ; 2. 
Plainpalais et Berne 18-30 ; 4. N yon 18-26; 
5. Baden 18-24 ; 6. Fem ina 18-14 ; 7. M u­
raltese 18-10 ; 8. U ni-Bâle 18-8 ; 9. L au ­
sanne et C haux-de-Fonds 18-4.

Curieux dénouem ent dans ce ch am ­
pionnat qui sera resté indécis ju sq u ’à sa 
conclusion. En battan t P lainpalais, les d é ­
tentrices du titre, Nyon, on t offert leu r su c­
cession à  S tade Français, a lors que  l’on 
pensait q u ’un  m atch  d’appui serait n é ­
cessaire. En queue de classem ent, U ni-B âle 
s’est sauvé aux dépens de L ausanne et de 
C haux-de-Fonds qui devront encore se d é ­
partager.

Ligue B :

GROUPE 1

Ùni-Bâle - Saint-Paul 88-81
Marly - Cham pel 86-95
Pully - M eyrin 124-56
Viganello - Sportive 91-68
L ausanne - Sion 80-69

Les deux qualifiés p ou r les finaies 
d ’ascension, Pully et Viganello, on t gagné 
sans difficulté face à M eyrin (relégué) et 
Sportive Française qui a été sauvée p ar

Servette - Jonction 58-71
Cossonay - R enens 87-83
Swissair - Lém ania - 62-67
Vernier - B irsfelden 68-71
City Fribourg - M olino 91-113

Tout est consom m é dans ce g roupe éga­
lement. Malgré sa défaite à Cossonay, 
Renens s’est qualifié pour les finales 
d ’ascension, avec l’in touchab le  M o­
lino. Sans dévaloriser la perfo rm an ce  de 
Renens, il sem ble bien que les équ ipes de 
ce groupe aient été m oins fortes q u e  celles 
de l’autre  division. En gagnant de justesse 
à Vem ier, Birsfelden s ’est sauvé et a co n ­
dam né son adversaire m alheureux  en  p re ­
mière ligue. De même, L ém ania a co u ­
ronné son redressem ent sp ectacu la ire  p ar 
une victoire à Z urich. Ainsi donc, S w issair 
participera avec Servette à la poule de re ­
légation.

Classement : 1. M olino 18-36 ; 2. R enens 
18-26 ; 3. City F ribourg 18-25 ; 4. Jonction  
18-22 ; 5. Cossonay 18-15 ; 6. L ém ania et 
Birsfelden 18-13 ; 8. Sw issair 18-12 ; 9. 
Servette 18-10 ; 10. V ernier 18-8.

PROMOTION EN LIGUE B :

B aden - M onthey 87-59
Lausanne B asket - C hêne 73-76
Berne - R iehen 91-54
A uvem ier - R eussbuehl 89-62

Baden, Berne et A uvem ier son t qualifiés 
pour la suite de la com pétition . La 
quatrièm e form ation  sera  co nnue à  l’issue 
de la rencontre entre  C hêne et Savosa L u­
gano, à Genève.

FORMATION DES G RO UPES :

Sauf m odification de dern ière m inu te, 
les groupes du tour final de relégation- 
prom otion seront form és ainsi :

Groupe 1 : Sion, Servette, B aden et le 
vainqueur de C hêne-Savosa ; groupe 2 : 
Swissair, Saint-Paul, B erne e t A uvem ier. 
Les rencontres se d ispu teron t en m atches 
aller et retour, entre le 11 m ai et le 15 juin. 
Seuls les vainqueurs de chaque groupe se ­
ront prom us ou resteront en ligue nationale  
B.

COUPE VALAIS ANNE :
Sion 2 - Hélios 67-30

PREMIERE LIGUE :
Sierre 2 - M artigny 3 82-44

DEUXIEME LIGUE :
Sion 2 - Les Agettes 57-58

FEMININ :
M artigny 2 - Sion 2 22-34

Lausanne bat Sion 80-69 (45-29)
Lausanne : Rey (14), Bosset (21), 

M onot (2), Kahil, G ü n te rt (10), B lanc 
(27), Givel, Courvoisier (6). 29 fau tes 
personnelles ; deux joueurs élim inés 
pour 5 fautes : Rey (37”) et G ivel (39“). 
C oups-francs : 2-8.

Sion : Potard (8), M étrai (15), H ofer, 
Fauchère (2), M ariéthoz (20), S ch rœ ter 
(7), M udry (5), M abillard (12). 14 fautes 
personnelles ; un joueur élim iné : P o ­
tard  (40e). Coups-francs ; 11-18).

Arbitres : M. W. Bingelli et M. Ch. 
Palli.

La victoire rem portée p ar L ausanne 
dans sa m agnifique salle de la Vallée 
de la Jeunesse ne souffre au cu n e  d is­
cussion. Les Vaudois o n t tou jours tenu 
le m atch  en mains, à l’excep tion  d ’une 
trop  brève période de su rsau t d ’orgueil 
sédunois, au  début de la seconde p é ­
riode. P our avoir abo rder ce m atch  ca ­
pital com m e il le fallait, les L ausannois 
ont m érité ce succès. D ’ailleurs cette 
équipe a bel et bien sa place en ligue B, 
avec des joueurs de la qualité  des 
Blanc, Bosset et G üntert. N otre é to n ­
nem ent de voir cette solide fo rm ation  
attendre la dernière jou rnée  po u r 
assurer sa place en est que p lus grand... 
Battu, Sion participera donc au  to u r fi­
nal de relégation qui ne sera pas de 
tout repos. Mais ce n ’est pas sam edi à 
Lausanne que Sion a été « con d am n é  » 
à ce pensum  ; les Sédunois au ra ien t dû 
faire leur la morale du  « Lièvre et de  la 
T ortue » et ne pas a ttend re  le d ern ier 
tiers du cham pionnat p o u r jou er enfin  
avec le même cœ u r que  l’ann ée  
passée...

Cette ultim e défaite n ’est rien d ’au tre  
que la conséquence d ’une saison guère 
brillante. Mais n’accablons pas trop  les 
Sédunois. Ils ont eu le g rand m érite  de 
croire en leurs chances ju sq u ’à la fin, et 
il fallait le faire à un m om ent où la 
fortune n ’était pas toujours avec eux. A 
l’issue du match de L ausanne, un 
joueur disait : « De toute façon , nous 
n ’avions pas envie de fin ir la sa ison si 
tôt ; on voulait encore faire quelques 
m atches ! » Pour au tan t que les jeunes 
joueurs de Lorimier conservent cet e s­
prit, rien n ’est perdu. Les Sédunois p a r ­
ten t favoris dans leur g roupe du  tour 
final.

Com m e lors des derniers m atches, Sion 
prit un départ catastrophique. A près 
7 m inutes de jeu, L ausanne m enait 
20-4 ! Les Sédunois firent preuve d ’une 
m aladresse incroyable ; de nom breux  
shoots ne touchèrent m êm e pas le cer­
cle, m ais s’en vinrent m ourir su r la li­
gne de fond. L’accum ulation  des m au ­
vaises passes ne con tribua pas à m ettre 
en confiance les Sédunois. Il fa llu t a t­
tendre l’entrée en lice de M ariéthoz

Les Lausannois ont remporté un succès mérité, mais ils ont parfois em ployé la 
manière forte en défense ! Ici Rey (4) et Blanc (13) prennent en sandw ich un Sédu-

pour q u ’ils re trouvent le chem in  du 
panier adverse. Mais les L ausannois 
parvinrent à conserver leur n e t a v a n ­
tage ; face à une défense indiv iduelle 
bien perm éable, Bosset e t B lanc s’en 
donnèrent à  cœ ur joie. O n com prend  
mal que les Sédunois a ien t persisté tou t 
au long de la rencontre  dans cette  tac ­
tique défensive défaillan te qui faisait le 
jeu d ’hom m es qui évoluaient -  ne l’o u ­
blions pas -  en ligue A, il y a deux ans 
à peine... A la pause, L ausanne avait 
inscrit 45 points, un score h onorab le  
pour la plus m auvaise a ttaq u e  de ce 
groupe !

Dès la reprise, Sion se réveilla. En 
trois m inutes, les V alaisans rem on tèren t 
une partie de leur han d icap  (41-47). 
Mais le coach lausannois sauva son 
équipe en d em andan t in telligem m ent 
un tem ps-m ort.

Dès la reprise du jeu, les Sédunois 
retom bèrent dans leurs erreu rs de la 
prem ière m i-tem ps. L ausanne en 
profita pour prendre une avance d é ­
term inante (64-47 à la 30“ m inute), se 
contentant par la suite de con trô ler le 
jeu pour s’assurer le gain de la 
rencontre.

meg

Saint-Louis. -  Sim ple m essieurs, finale : 
Stan Sm ith (EU) bat A lexandre M etreveli 
(URSS), 6-2 3-6 6-2.

Philadelphie. -  Sim ple dam es, finale  ; 
O lga M orozova (URSS) bat B illie-Jean 
King (EU), 7-6 6-1.

»

Les meilleurs judokas 
désignés ce week-end

C ’est à la salle de gym nastique du 
collège de l’avenue de la G are, à M on­
they, que se sont déroulées, sam edi et 
dim anche 27 et 28 avril, les é lim ina­
toires des cham pionnats valaisans de 
judo. 130 partic ipants rep résen ta ien t les 
cinq clubs de Brigue, Sierre, Sion, M ar­
tigny et Monthey.

G râce à une organisation im peccable 
du Judo-Kai de M onthey, sous l’im pu l­
sion notam m ent des frères A ndré et 
Bernard Prem and, rien n ’a troub lé 
l’harm onie de ces élim inatoires. Ceci 
est dp bon augure avant les finales qui 
se dérouleront le sam edi 1 "  ju in  1974 
au collège de Reposieux, à M onthey 
également.

LES JEUNES ET UN M OINS IEUNE

Indiscutablem ent, le judo  m onthey- 
san se porte bien. D errière cette  excel­
lente organisation, cette a tm osphère  
chaleureuse qui a présidé à ce grand 
rendez-vous des judokas du can ton , on 
a senti la présence des 140 m em bres du 
club de M onthey. Les résu lta ts sont 
d ’ailleurs le reflet de cette  évo lution  
réjouissante : sur 85 espoirs ( ju squ ’à 16 
ans) 45 étaient de  M onthey, e t dans 
toutes les catégories, les perfo rm ances 
furent à la hausse. Avec le c lub  o rg a­
nisateur, la palm e revient égalem ent à 
M artigny, qui s’est fa it une trad ition  
dans ce sport m artial qui gagne à être 
connu.

Au niveau des résultats p rop rem en t 
dits, il faut relever l’éclosion de jeunes 
prom etteurs, tels que B errut et V ocat 
(20 ans) qui n ’ont pas hésité à  se m êler 
au concert des « grands » où l’on  reco n ­
naît encore le toujours jeune  René 
Meylan (49 ans).

FUMEAUX BATTU

En seniors, la sensation  vient de la 
victoire du M ontheysan R oland Berrut, 
aux  dépens du rou tin ier Em ile Fu- 
m eaux, plusieurs fois cham pion  valai- 
san de la catégorie des légers et m êm e 
en « open ».

Dans les m oyens, les favoris M onnet 
et Vejvara ont obtenu leur qualification  
com m e prévu ; alors que chez les
lourds, les Collaud, M artin  et au tres 
Meylan n ’ont pas déçu les spectateurs.

C ’est en « open » q u ’une nouvelle 
surprise fut enregistrée avec la présence 
d ’un seul « lourd », contre deux 
« moyens » e t m êm e un léger.

Ma

Son qualifiés dans les d ifférentes
catégories espoirs, jun iors et seniors, 
pour les finales du 1“’ ju in  :

ESPOIRS : (JUSQU’A 16 ANS)

25 à  30 kilos : Jean-M arie M onnet
(Sierre) ; Patrice Fortini (M onthey) ;
Biaise Rey-M erm et (M onthey) ; M arc 
Richard (Sion).

30 à  35 kilos : Tony N icoulaz (M on­
they) ; Renato C iarlentini (Sion) ;
C laude Puskas (M onthey) ; Roger Per- 
rin (Sierre).

35 à  40 kilos : B ernard  Berra (M on­
they) ; Patrick Rouiller (M artigny) ;
Pierre-M arie Cherix (M onthey) ; 
F lorian Besse (M artigny).

40 à  45 kilos : H arry Salam in
(Sierre) ; H illar Schw ery (Brigue) ;
Christian M athys (M onthey) ; Eric 
Vouilloz (Martigny).

45 à  50 kilos : Jean-P ierre D erivaz 
(Sierre) ; Jean-Louis H ugon (Sierre) ;

valaisans 
à Monthey

Erane Banoh (M onthey) ; L ional 
Barlatey (M onthey).

50 à 55 kilos : Olivier T heytaz 
(Sierre) ; D om inique D elaloye (Sion) ; 
Pierrot Carruzzo (M artigny) ; Jean-Yves 
Glassey (Sierre).

55 à  60 kilos : Olivier A ntille 
(Sierre) ; H enry C rettex (M artigny) ; 
S téphane Vouilloz (M artigny) ; D om i­
nique Savioz (Sion).

JUNIORS 
(17, 18 et 19 ans)

Légers

Légers : Peter A ndenm atten  (Sierre) ; 
Julien M orend (Sion) ; Pierre-M arie 
Lenweiter (M onthey) ; D aniel F arquet 
(Martigny).

Lourds : H enri Pu tallaz (M artigny) ; 
Jérôm e R ém ondeulaz (M artigny) ; Jean- 
Paul D ieing (Sion) ; A lain Hess (Sion.

SENIORS

Légers (Jusqu’à 68 kilos : O livier 
V ocat (M artigny) ; Emile Fum eaux 
(Martigny) ; R oland B errut (M onthey) ; 
Raym ond S chro tten thaler (M onthey).

Moyens (68-75 kilos) : L au ren t
M onnet (M onthey) ; Michel V ejvara 
(M onthey) ; M arc Carty (Sion) ; 
D om inique Pitteloud (Sion).

Lourds (75 kilos et plus) : G uy C ol­
laud (Martigny) ; Daniel M artin 
(Sierre) ; René M eylan (M onthey) ; R o­
bert M arze (M onthey).

Open : Daniel M artin (Sierre -
lourds) ; Laurent M onnet (M onthey - 
moyens) ; Emile Fum eaux (M artigny - 
légers) ; M ichel Vejvara (M onthey - 
moyens).

RECORD VALAISAN BATTU A S0CHAUX

Le CN Sion, sous la d irection  de Je an -C laude D evaud , s ’est d ép lacé  à S ochaux  p o u r 
participer à un m eeting in terclubs avec le C ercle des n ageurs de  Longw y, e t Sochaux . Au 
cours des épreuves, un  record valaisan  fu t b a ttu . 11 s ’ag it du 100 m dos m essieurs p ar F ra n ­
çois Putallaz en l ’05” (ancien record  p ar R oten  l ’13”27). D ’a u tre  part, deux  m eilleures p er­
form ances ont été réalisées p a r  le jeu n e  O liv ier de B a ltasar, au x  100 m libre  (cat. je u ­
nesse III), en l ’25”03 (ancien  record p a r  lu i-m êm e l ’26” 04), et le 100 m brasse  en l ’32”07 
( l ’36”04). Au classem ent interclubs, le CN Sion rem p o rte  la deux ièm e place derrière  
Sochaux, et le club  de Longw y te rm in a n t tro isièm e.

PRÉF0NTAINE : DEUX RECORDS DES E-U
L’Américain Steve Préfontaine, en remportant le 10 000 mètres en 27’43”6 et en pas­

sant aux 6 miles en 26'51”8, a am élioré deux records des Etats-Unis au cours d’une 
réunion en plein air organisée à Eugene (O regon). L’ancien record des USA du 10 000 était 
détenu par Frank Shorter, cham pion olym pique du m arathon à M unich, en 27’51”4 et celui 
des 6 miles par Préfontaine lui-m êm e depuis 1973 (27’09”4).

Sur 10 000 mètres, Stève Préfontaine a ainsi réalisé la 6” m eilleure perform ance m on­
diale de tous les temps. Elle se situe toutefois assez loin du record du m onde du Britanni­
que Dave Bedford (27’30”8). Son tem ps sur 6 m iles constitue pour lui la seconde m eilleure 
performance mondiale après le record du m onde de l’Australien Ron Clarke (26’46" en 
1965).

« Je ne savais pas que j'étais si près du record du m onde du 6 m iles. J’aurais vraiment 
pu le battre car j’ai terminé sans forcer. Avec la form e que je tiens, je ne devrais toutefois 
pas tarder à l’améliorer », a déclaré Stève préfontaine après avoir franchi la ligne d ’arrivée.

Johnny Miller remporte le tournoi des champions

L’A m éricain Johnny M iller a rem porté  son 4“ succès de la sa ison  en s’ad ju g ean t à 
C arlsbad (Californie) le tourno i des ch am p io n s do té  de  200 000 do llars de prix . Il s’agit 
d ’une com pétition annuelle qui réun it tous les v a in q u eu rs des épreuves d ispu tées su r le 
circuit am éricain du ran t l’année  écoulée.

Déjà lauréat des trois p rem iers tourno is, Johnny  M iller a bâti sa v ictoire au  72“ et d e r­
n ier trou en parvenan t à  égaler le « p ar ». Il a aussi p ro fité  du  faux pas du  N éo-Z élandais 
Bob Charles, qui occupait Ta prem ière place sam edi, lequel a ram ené une désastreu se  carte 
de 77 et term inan t finalem ent à la 8“ p lace.

Classement : 1. Johnny M iller (EU) 280 cou p s ; 2. B ud Allin (EU) et John M ahaffey  
(EU) 281 ; 4. Billy C asper (EU) 283 ; 5. H u b ert G reen  (EU), Jerry H eard  (EU) et G ene 
Littler (EU) 285 ; 8. Bob C harles (N -Z) 286 ; 9. D ave Hill (EU ), Jack N ick laus (EU), B ruce 
C ram pton (Aus) et Léonard T hom pson  (EU) 287.



EXPOSITION
HERMES INFORMATIQUE

mini-ordinateur 

HDS 210
facturiere électronique 

HDS F4
autom ate  de gestion 

H D S  F5

HERMES met F é lec tron ique  à votre service

V O LV O

SION
Hôtel de France -  Avenue de France

30 avril 1974 : de 9 à 19 heures 
1er mai 1974 : de 9 à 19 heures

Que votre problème soit la facturation, la paie, la tenue des stocks, 
la comptabilité, la gestion, vous trouverez dans la gamme H E R M E S  DATA 

S YS T EM ,  le matériel é lectronique de haute qualité adapté à votre Entreprise.

mÈÈëêÈÊÈ
Annonces diverses

Porcelaine de Limoges
Importation directe, prix de fabrique

Plus de 100 modèles en stock 
disponibles tout de suite.

Demandez prix, échantillons

Gérard Stadeimann 2853 Courfaivre
Tél. 066/56 72 52 dès 18 heures

A vendre
2 vieilles chaises

Fr. 100- 
1 commode avec 
marbre Fr. 120- 
1 vieille pendule

Fr. 150.- 
1 (able à rallonges 
avec 4 chaises

Fr. 280- 
1 vieux bureau- 
secrétaire

Fr. 350.-

SIERRE
39, route de Sion
En face du café des 
Liddes

36-300724

Rayonnages 
Séparations 
de caves
«Système métal»

Vestiaires 
à skis

Tél. 027/8 18 28 

G. WYSS, Vétroz

36-7607

Nouveau - Nouveau 
SIERRE

Nouveau

occasions 
meubles et autres

Venez fouiller et voir les prix. 
Aucune obligation d'achat

Sierre, 39, route de Sion
en face du café des Liddes. 
Bientôt grand dépôt

Si vous êtes

PROPRIÉTAIRE 
d’un CHALET
ou d’un appartement de vacan­
ces au rendement locatif insatis­
faisant, renseignez-vous auprès 
de l'organisation spécialisée qui, 
seule, est en mesure de vous ap­
porter un appui efficace, en vous 
adressant une clientèle touristi­
que suisse et internationale.

RENT AGENCE, 4, Gd-St-Jean 
Tél. 021 /22 46 31 -  22 46 32 
1003 Lausanne

ARMAND GOY
MARTIGNY
46, avenue de la Gare

' Meubles d’art - Haute décoration
Le spécialiste incontesté et le plus expérimenté des beaux 
intérieurs présente, dans les 2000 m2 de ses expositions 
martigneraines, l'une « Grand standing », l’autre « Style 
discount», une sélection incomparable de meubles et 
mobiliers d ’art vendus à des prix particulièrement avanta­
geux. Visitez encore et sans engagement nos ateliers 
d’ébénisterie et de décoration, où plus de 40 spécialistes 
créent, restaurent, confectionnent meubles sur mesure, 
parois et lambris, bibliothèques, tables, sièges, salons, 
rideaux, lambrequins, voilages ; notre grande spécialité, 
les tentures murales.

A votre disposition les plus belles collections de tissus 
d’ameublement et de décoration agrémentés de toutes les 
passementeries.

Etude - devis et projets sur demande pour installation com­
plète ou partielle, pose et livraison gratuite dans toute la 
Suisse.

Salons LS XV dès Fr. 1 950 .-, chambre à coucher LS XVI 
dès Fr. 4 3 0 0 .-, salles à manger de style dès Fr. 3 2 0 0 - ,  
larges facilités de paiement.

Ouvert tous les jours de 8 à 12 heures et de 13 h. 30 à 
18 h. 30, le samedi 17 heures.

Tél. 0 2 6 /2  34 14 -  2 38 92 -  En dehors des heures légales, 
prendre rendez-vous.

Les pare-dio<s de 
\folvo ne sont pas des 
décorations. Mas de 
véritables protections.

1950 Sion: Garage de l’Aviation SA, Vultaggio 
Frères, tél. 027/2 39 24 ; 3902 Glis : Garage 
Valaisia, R. Kummer, tél. 028/3 43 40 ; 3960 
Sierre: Garage Bruttin Frères, route de Sion, 
tél. 027/5 07 20

De l'extérieur à I intérieur: un large boudin de caoutchouc, de 
l'acier et de robustes tampons de caoutchouc évidés. Ces pare- 
chocs absorbent des collisions jusqu'à 5 km /h. sans qu 'il en 
résulte le moindre mal pour la voiture. Ainsi, votre stationnement 
ne vous coûtera pas plus cher q ue la taxe de

VOLVO
Une aimable voisine de parc!

SCANIA

QUALITÉ -  RAPIDITÉ -  SÉCURITÉ -  RENTABILITÉ

Agence officielle pour le Valais : Vente - Réparations - Pièces de rechange

SCARPAM S.A. SION - Chandoline Tél. 0 2 7 /2  33 58

! vos annonces : Publicitas 37111 j
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Cinquante-six chœ urs 
ce prochain w eek-end à Monthey

Plus de so ixan te  exécu tan ts  à l’Harmonie du Chablais

m

Un groupe des exécutants de l ’Ensemble de cuivres du Chablais, que notre 
téléobjectif a saisi lors de ce concert de sam edi dernier.

FLONFLONS DE CUIVRES À VIONNAZ
VIONNAZ. -  La population de la com ­
mune s’est rendue en m asse à la salle de 
gymnastique pour applaudir aux presta­
tions des musiciens de l’Espérance, dirigée 
par M. René Vannay.

Le programme exécuté a dem andé aux 
musiciens un certain nombre de répé­
tions durant la saison hivernale, répétitions 
où le chef a exigé des exécutants une

discipline stricte, mais aussi une volonté 
d’obtenir de l'ensemble qui lui était confié  
les qualités nécessaires à l'exécution des 
œuvres choisies.

Ce concert de samedi dernier a été 
excellent car chef et m usiciens ont com blé  
les auditeurs qui em plissaient la salle de 
gymnastique.

TRENTE-QUATRE ENFANTS 
POUR LE «PAIN DE LA VIE»
COLLOMBEY. -  L’évolution dém ogra­
phique de la commune de Collom bey- 
Muraz se fait évidemment ressentir au sein  
des paroisses. C’est ainsi que, à Collom bey, 
ce sont trente-quatre garçons et fillettes qui 
ont été préparés par l’abbé Michel Conus, 
curé de Muraz, à recevoir pour la première 
fois de leur vie de chrétiens le pain de vie.

Conduits en procession de la M aison de 
commune jusqu’à l’église par les m usiciens 
de l’Avenir, les premiers com muniants par­

ticipèrent avec ferveur à cette cérém onie  
qui les intégraient à part entière au sein de 
la communauté chrétienne.

Avant le départ de la procession, quelques- 
uns des trente-quatre premiers com m u­
niants de la paroisse de Collombey, précé­
dés des abbés Conus et Clerc, respective­
ment curé des paroisses de Muraz et de' 
Collombey.

f

Au pays des Dranses

COMBAT DE REINES À VERSEGËRES
Même la télévision japonaise  é ta it là !
VERSEGERES. -  Brunette et Coucou, 
Clairon et Diane, M ignonne et Reinon, 
Violette et Muguet, Fripon et Cham pionne, 
Fleurette et Poupette, Bouby et Papillon  
ainsi que quelque 150 autres lutteuses s’é ­
taient donné rendez-vous hier à Verse- 
gères. Comme d’habitude leurs joutes 
tumultueuses et passionnées ont eu un 
succès qui va grandissant de dim anche en 
dimanche. Il faut dire que les syndicats 
d’élevage de Châble et de Versegères- 
Champsec avaient tout fait pour que cette 
journée champêtre soit une réussite. 
L’emplacement choisi s’avérait excellent et 
formait une sorte d’arène que les romains 
n’auraient pas dédaigné. Le public y 
trouvait largement son compte puisque les 
gradins disposés permettaient à chacun de 
suivre les moindres détails des com bats. Et 
puis les lutteuses auront encore eu les 
honneurs de la télévision japonaise qui se 
trouve dans l’Entremont depuis plusieurs 
jours déjà. Bref, une m agnifique journée 
que pratiquement tous les Valaisans ont 
déjà vécu une fois. Voici les résultats de 
ces joutes :

1*" catégorie : 1. N" 7, Pom pon, G aston  
Besse, P rarreyer ; 2. 8, Réveil, G aston  
Besse, Prarreyer ; 3. 20, Bison, Séraph in  
Bessard, Fontenelle ; 4. 10, T onnerre ,
Francis Perraudin , P rarreyer ; 5. 14,
Jacoby, A ndré Fellay, V ersegères.

2e catégorie : 1. N ” 48, Coucou, G aston  
Besse, Prarreyer ; 2. 57, R einon, Vve Ri- 
bordy, Sem brancher ; 3. 43, Scheila, Louis 
Bircher, Le Châble ; 4. 53, R einon, Léon 
Michclloud, M édières ; 5. 55, Fauvette, 
Francis Voluz, P rassum y-O rsières.

3 ' catégorie : 1. N” 96, Lion, D enis B ru- 
chez, Versegères ; 2. 106, Bergère, G ratien  
jacquem ettaz, Liddes ; 3. 104, Furette , Ma- 
rius M ichellod, V ersegères ; 4. 102, P o u ­
pette, Robert Aller, P rarreyer ; 5. 84, Bru- 
nette, M arc Fellay, V ersegères.

4 ' catégorie : 1. N° 144, Magaly, G ratien  
Terrettaz, Etiez ; 2. 140, Fanny, Francis 
Perraudin, P rarreyer ; 3. 139, Poupette , 
G aston Besse, P rarreyer ; 4. 147, B runette , 
Raym ond D eslarzes, P rarreyer ; 5. 147, 
Vam pire, Paul Terrettaz, Sem brancher.

5 ' catégorie (génisses 2 ans 1 /2 ) : 1. N ”
178, Magaly, G aston Besse, P ra rreyer ; 2. 
183, Margot, M arius V audan, M ontagnier ;
3. 174, Tonnerre, M aurice Fellay, L ourtier ;
4. 187, Parise, E tienne Reuse, La D ouay ;
5. 201, Lionne, G aby C happot, M artigny.

BEX. -  La grande salle du Parc 
était archicomble pour le concert 
annuel de l’Harmonie du Chablais 
que dirige M. Edouard Tinturier. 
C’est une excellente formation de 
jeunes gens où l’on enregistre avec 
plaisir quelques jeunes filles égale­
ment.

En ouverture de concert, M. C laude 
Rochat dirige ce corps de cadets. Puis 
M. E douard  T inturier assum e la d irec tion  
d ’un program m e com prenant de la m usi­
que  m oderne avec du slow, du  sw ing, po u r 
term iner la prem ière partie  du  concert 
par une fantaisie pour harm on ie  et jazz 
band de L. Schields et L. W . R agas, 
« C larinet m arm alade », do n t il a fait 
l’arrangem ent.

Après l’en tracte c’est l’E nsem ble de 
cuivre du Chablais, do n t les exécu tan ts 
proviennent de l’H arm onie du C habla is, 
qui sous la direction de F ernand  T in tu rier 
offrit une audition rem arq u ab le  avec 
«L e  C avalier» , de E. S u tton  où M ar­
cel Rochat fait des m erveilles à l’eupho- 
nium . Et l’on goûte avec délice « T ro m ­
bone contrasts », de H.-L. W alters où le 
trio de trom bones form é de M aurice 
Anex, B ernard Mayor et G érard  D esarzens 
a été à la h au teu r des exigences du  co m ­
positeur et du directeur. P our te rm in e r ses 
prestations l’ensemble in terp rè te  l’o u v er­
ture de F. von Suppe « C avalerie légère » 
avec un brio q u ’il faut souligner.

L’H arm onie du C hablais reform ée, clôt 
ce concert par trois nouvelles in te rp ré ta ­
tions qui n ’on t fait que confirm er la va leur 
et des exécutants et du directeur.

Un concert que tous les aud iteu rs  p ré ­
sents ont apprécié, ne m énagean t pas leurs 
applaudissem ents aux d ifférentes exécu ­
tions.

MONTHEY. -  Si vendredi les chœurs 
d’enfants groupant quelque 2000 
exécutants se retrouveront à Monthey 
pour leur première fête cantonale de 
chant, le samedi et le dim anche ce 
seront 19 chœurs d’hom m es, 22 
chœurs mixtes, trois chœurs de 
dames, cinq chœurs d’hom m es et sept 
chœurs mixtes invités, soit un total de 
56 chœurs qui participeront à cette 19e 
fête cantonale.

QUATRE MILLE DEUX CENTS

Ce seront au  total 4200 exécu tan ts qui 
viendront à M onthey en tre  vendred i 3 m ai 
et dim anche 5 mai po u r cette fête can to ­
nale.

Les sociétés d isposeron t des salles du 
collège de l’avenue de l ’E urope ou du p e n ­
sionnat Saint-Joseph po u r leurs répétitions 
tandis que les exécutions pour les concours 
se dérouleront à  la salle com m unale  de  la 
G are et au  H om e les T illeuls, les concours 
débutan t le sam edi 4 m ai à 8 heures p ar la 
chorale sédunoise à la salie de la G are  et 
se succédant de 10 m inu tes en 10 m inutes.

Le C horgem einschaft de T ubigen , le 
Coro Alpino E porediese d ’Ivrea et le 
C hœ ur m ixte des E tats-U nis de Lyon son t 
parm i les sociétés invitées au  nom bre  
d ’une douzaine don t le ch œ u r m ixte des 
M ayentzon de R andogne et « V alais 
C hante » de Sion.

CONCERT DES CHORALIENS  
DU BRASSUS

Le « concert de réception  » in terp ré té  
par la C horale du  Brassus, sous la

direction de M. A ndré C harlet, sera d o nné 
à l’église paroissiale dès 20 h. 45.

CONCERT DE LA MUSIQUE  
MILITAIRE

A la halle des fêtes dès 19 h. 45, les fan ­
fares des bat. fus. m ont. 1 et 2 d o n n ero n t 
un  concert de m usique m ilita ire ce m êm e 
vendredi soir. C’est d ire que les am ateu rs  
de m usique chorale ou de m usique  in s tru ­
m entale seront satisfaits.

MESSE A 11 HEURES

Sur le terrain  de football se dérou lera  
l’office religieux en plein air. A l ’O fferto ire  
les chœ urs d ’hom m es de la division ’ C 
interpréteront le Psaum e X V III de 
M arcello sous la d irection  de M.C. L am on 
alors que M. Jean D aetw yler d irigera le 
Psaum e 98 de V uataz lors de la co m m u ­
nion. Q uant aux  chan ts o rd inaires de  la 
messe ils seront dirigés p ar M. M ichel 
Veuthey.

RECEPTION DE LA BANNIERE  
CANTONALE

V enant de Viège, celle-ci sera  reçue à 13 
h. 45 dans la cour du collège de l’avenue 
de la G are avant que vin d ’h o n n eu r ne soit 
servi aux partic ipan ts du cortège qui d é b u ­
tera à 14 h. 15, chaque société défilan t en 
chantant, à environ une m inute d ’in te r­
valle.

A 16 heures, d ébu teron t les concerts 
d ’ensem ble, les a llocutions et la rem ise des 
m édailles aux vétérans avan t la p ro c lam a­
tion des résultats.

Martigny, Trient, Outre-Rhône

Sensible augmentation des nuitées à Champex
MARTIGNY. -  Samedi s’est tenue 
à Champex, sous la présidence de 
M. Eric Biselx, l’assemblée de la 
société de développement. Une 
quarantaine de membres étaient 
présents et vingt, assistant à des 
obsèques à Orsières, s’étaient fait 
excuser.

N ous ne  voulons pas ici d o n n e r une in ­
digestion de chiffres au lecteur. B ornons- 
nous à faire une rapide com paraison  de la 
situation de la station face à la m oyenne 
du  canton et de la Suisse, ceci su r le p lan  
des nuitées d ’hôtels p rincipalem ent. Selon 
un rapport de la SSH, on constate  dan s ce 
dom aine une certaine récession sur 
l’ensem ble du  pays. R ésu ltat du 
déplacem ent de la dem ande vers les m ai­
sons et appartem ents de vacances.

Q uant à  C ham pex, les nuitées en reg is­
trées duran t l’exercice 1972-1973 se 
répartissent ainsi :

p our l’h iver 1972-1973, p a r  rap p o rt aux  
nuitées hôtels : +  7,5 °/o p our l ’été e t +  
46,5 % pour l’hiver. Il est à no ter cep en d an t 
que l’hiver 1971-1972 fut décevan t et avait 
atte in t un total de nuitées hôtel (4794) se 
situant au  plus bas depuis l’o uvertu re  de la 
saison d ’hiver à C ham pex.

Ces quelques données sta tistiques co rro ­
borent donc bien avec la consta ta tio n  faite 
par la SSH au sujet d ’un dép lacem en t des 
nuitées vers les chalets et ap p artem en ts  de 
vacances.

N ous pouvons donc dire, en conclusion  
de ce chapitre, que le résu lta t p o u r la s ta ­
tion de C ham pex a été, dans l’ensem ble, 
bon par rapport à la m oyenne suisse ou 
valaisanne, ceci m algré les m auvaises 
conditions m étéorologiques de l’é té  1973 et 
les difficultés dues à l’instab ilité  des 
cours m onétaires.

HIVER
72-73

Et é
1973 total

Hôtels
Chaiets
Camping, dorto ir

7 030 
2 206 

400

39 531 
19 234 

7 040

46 561 
21440 

7 440

Total général 75 441

Total des plus réjouissants p u isq u ’il 
constitue un record jam ais attein t d u ran t 
ces dix dernières armées.

Si l’on analyse les chiffres d ’un peu  p lus 
près, on constate que les nuitées de l’été 
1973 ascendent à 65 765 et que celles de 
l’hiver se m ontent à 9636. L’été 1973 est 
donc le principal responsable  de ce résu lta t 
flatteur ayant dépassé le précédent record  
de plus de 1000 nuitées.

L’hiver 1972-1973 peu t être qualifié  de 
convenable (au vu des lits à d isposition , 
évidem m ent) p u isqu ’il m arque une  
augm entation  de 3000 nuitée sur le p récé­
dent.

La source p rincipale  d ’augm entation  se 
situe au niveau des nuitées chalets et 
appartem ents, avec une  augm entation  de 
l’ordre de 32 °/o pour l’été 1973, et de 14,5 %

LOI FISCALE ET SYNDICATS CHRÉTIENS

«Le  bon sens ne se trouve 
pas toujours où l’on pense»

Dans un communiqué donné à la presse, 
le comité directeur des syndicats chrétiens 
constate « qu’après quatre ans de délibéra­
tions, les députés valaisans, au mépris de 
tout bon sens, ont enterré une fois de plus 
la révision de la loi fiscale ».

Celte affirmation contient quelques er­
reurs qui méritent une mise au point.

-  Le Grand Conseil a voté en 1972 une 
loi fiscale très sociale. Le p eu p le avec un 
petit 30 % de participation, l’a rejetée.

II est donc faux d ’affirmer que le Grand 
Conseil a mis quatre  ans pour présenter 
une loi. Ce qui est juste, c ’est que le Grand 
Conseil s’est remis im médiatement au tra­
vail en essayant de tenir com pte des leçons 
de 1972.

-  Le projet présenté par le Conseil 
d’Etat et amendé par la com m ission en ac­
cord avec le gouvernement était un pro jet 
valable. Malheureusement, au lieu de s ’en 
tenir à la m odération de la progression à 
froid et aux défalcations sociales, certains

députés ont présenté des propositions qui 
auraient rendu la loi insupportable pour les 
finances cantonales. Pour certains députés 
qui sont conscients de ce que l ’on 
demande au canton et aux com m unes, il 
devenait impossible de soutenir un tel 
projet. Ils se sont abstenus ; c ’était leur 
droit le plus strict.

Le bons sens ne se trouve pas toujours 
où l’on pense !

Un absten tionn iste

Votre

Vinum bibant homines 
animali ceteras fontes

MARTIGNY. -  La renom mée des vins 
de certaines provinces italiennes ne 
cesse de grandir. Grâce aux soins que 
leur donnent de nombreux petits 
producteurs. Et un club nom m é Pea- 
sant’s W ine s’attache chaque année à 
sélectionner des crus pour les faire 
connaître sur le marché, adoptant la 
devise « ad ogni citadino il suo conta- 
dino ». Ce qui veut dire que chaque  
citadin peut, selon son goût, choisir le 
vin d’un parchet qui lui convient plus 
particulièrement, après l’avoir dégusté.

L’une de ces m anifestations s’est 
déroulée samedi et dim anche dans un 
restaurant martignerain ; nombreux  
furent les Valaisans qui purent cons­
tater qu’outTe •  Alpes il existe aussi, 
comme chez eux, une aristocratie des 
vins.

Un chiffre encore ne concernan t pas 
l’exercice 72-73 m ais l’actuel, soit : 
Nuitées hôtel 8400 +  19,5 %
Nuitées chalet 4207 +  90,7 %

CONFIANCE A L’UVT

A C ham pex aussi on connaît les 
conséquences du recours A nderson  su r  les 
activités des sociétés de développem ent et 
de l’UVT. La cotisation doit d o rén av an t 
être la m êm e pour tous les p roprié ta ires de 
chalets qui jusqu’à présent é ta ien t taxés 
ainsi au bord  du lac de m ontagne : V alai­
sans 60 francs ; hors can ton  120 francs. Ils 
s’acquitteront dorénavant tous d ’une  taxe 
de 100 francs.

Q uant à l’UVT, les m em bres de la Socié­
té de développem ent lui renouvellen t leur 
confiance en accep tan t la p roposition  du 
com ité de verser à cette in stitu tion  un fo r­
fait annuel de 6000 francs, rep résen tan t les 
deux tiers de la con tribu tion  1972-1973.

MODIFICATION AU COMITÉ

A la suite de la dém ission p en d an t son 
m andat de M. L aurent G ranges, rep ré sen ­
tan t au com ité les p ropriétaires de c h a ­
lets et appartem ents privés, les m em bres 
présents lui désignèrent un rem p laçan t en 
la personne de M. Jean-C laude R eichen- 
bach. Le nouveau com ité est donc co n sti­
tué com m e suit :

Président, M. Eric Biselx ; rep résen tan t 
des Hôteliers ; M. N orbert Favre, re p ré ­
sen tan t des hôteliers ; M. G ratien  Joris, 
représentant des propriétaires de chalets 
locatifs ; M. Joseph Pellouchoud , rep ré ­
sentant des com m erçants ; M. Jean-C laude 
Reichenbach, représen tan t des p ro p rié ­
taires de chalets et ap partem en ts privés.

Et voilà le point de la situation  fait. O n 
pourra donc, très p rochainem ent p asser à 
Champex, de la saison d ’hiver à  celle 
d ’été.

La mode à l’éco le  professionnelle
M ARTIGNY. -  Il est une aimable 
coutume voulant q u ’au printemps les 
apprenties couturières organisent 
elles-mêmes, sous la direction de leur 
maîtresse, M"e Yvonne Bourqui, un 
défilé de mode.

C’est simple, c ’est spontané, c ’est 
charmant de voir défiler ces jeunes 
filles sur le podium, présentant elles- 
mêmes leurs créations alors que le trio 
The Melody les accompagne. Et la 
foule de parents, de frères, de sœurs, 
d ’amis, piqués au jeu, applaudissent 
à chaque passage des mannequins.

M. Vital Darbellay, directeur de 
l ’école professionnelle de Martigny, 
salua en termes chaleureux les invités 
de ces demoiselles que le speaker,
Jean-Pierre Coppex, présenta au pu ­
blic en commentant fort agréablement 
chaque modèle. Il y en avait vingt- 
huit.

M"1' Yvonne Bourqui s ’adressa éga­
lement aux parents des élèves au dé­
but de la présentation, à laquelle 
assistaient Mmc Edouard Morand, MM.
Jean Bollin, vice-président de la com ­
mune et Marcel Filliez, conseiller.

Notre photo : un modèle particuliè­
rement applaudi.

i
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& discount combi

$

Supermarché Ouest 
Condémines 49 -  SION

a

la ource

Séduna SA
informe sa fidèle clientèle 

qu elle remet, dès le 1er mai 1974,
sa boucherie-charcuterie La Source 
à Condémines 49, Sion-Ouest, à M. 
Hubert Gillioz de St-Léonard, chef 
boucher-charcutier. Séduna SA re­
mercie tous ses clients de la con­
fiance qu’ils lui ont témoignée du­
rant plus de 10 ans et souhaite 
qu’ils la reportent sur M. Hubert 
Gillioz.

&

M. Hubert Gillioz
se fait un plaisir d’informer la popu­
lation sédunoise et environs qu’il a 
repris, dès le 1er mai 1974, la bou­
cherie-charcuterie La Source à 
Condémines 49, Sion-Ouest.

Je mettrai tout en œuvre pour être 
au service de ma clientèle et mériter 
sa confiance.

Mon offre d’ouverture...

Côtelette de porc 1/2 kg 

Poulet grillé
+  1 paquet de chips

gratis pièce

7. 
5.20

A tous mes clients, une agréable surprise 
leur est réservée.

Pour vos menus de fêtes
* * * des viandes de choix ***

Pour vos broches, grillades, 
fondues bourguignonnes, 
charbonnades

mes recettes personnelles, assai­
sonnées au goût du connaisseur

Au rayon alimentation, La Source vous propose
à prix discount Combi 

Haricots moyens Hero 440 g 1.85 Nouilles œufs frais

Côtes du Rhône

Riz Texy

Beurre de cuisine

litre >3̂  3.50
900 g >3Tf 3.95
250 g

Incarom

Café mocca Onko

1.75 Yogourt Ferme

500 g X 5 1.45
550 g J n f  7.60
250 g >*$ 2.70

4 x 125 g 1.25

La direction de La Source remercie Séduna S.A. et félicite M. Gillioz, son nouveau par­
tenaire. Jeune, dynamique, avec plus de 15 ans d’expérience, M. H. Gillioz nous assure 
que seul le plot, avec sa vente traditionnelle, peut satisfaire pleinement le client. Met­
tons-le donc à l’épreuve ! M. H. Gillioz se réjouit de votre visite, La Source aussi.

1er mai 1974
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A u cours de l ’apéritif officiel à la salle des pas-perdus du Grand Conseil. De g. à dr. M. 
Facelli, organisateur, une interprète et M. Félix Carruzzo, président de Sion, qui prononce  
son allocution de bienvenue.

Martigny, Trient, Outre-Rhône

Le bat fus mont 1 en Gruyère

C’est l’alcool qui est à l'origine de la 
violente rixe qui a éclaté l’autre soir 
devant la Pension d’Evolène. Dans 
l’établissement, un consommateur pris 
de boisson agaçait les clients. Les es­
prits se sont échauffés. A la sortie, 
quelqu'un voulut s’interposer et -  com ­
me c’est généralement le cas -  ... écopa 
d’un coup de poing.

D’après les renseignements -  très dis­
crets comme toujours lorsqu’il s’agit 
d ’une rixe entre gens sous l’influence 
de l’alcool -  que nous avons pu recueil­
lir, le blessé principal a été transporté à 
l’hôpital pour examen et il a pu quitter 
l’établissement peu après. A l’instruc­
tion de débrouiller les circonstances 
exactes de cette altercation qui, heu­
reusement, n’aura aucune suite grave.

I \°uïna'  [
I  _________I

SIO N. -  La salle des congrès de  la Caisse 
d’Epargne a abrité sam edi m atin  les d é lé ­
gués de la Fédération  valaisanne des cais- 
ses-m aladie. Les sections é ta ien t re p ré ­
sentées en nom bre, pu isque  plus de 200 
personnes ont pris part aux  délibéra tions.

Le président can tonal, M. M arc U dry, 
après avoir souhaité  la b ienvenue à 
chacun, a cité n o tam m ent ce tte  défin ition  
de l’OM S : la san té  est un é tat de com plet 
bien-être physique et m oral. P ar é ta t de 
bien-être physique, l’o ra teu r a insisté su r le 
fait que les exigences d ’une  société de con­
som m ation ou de gaspillage im posen t à 
l’individu une som m e de  travail tou jou rs 
plus accéléré. Le travail à  la chaîne, le 
labeur sur la m êm e m achine  défo rm en t 
l’hom m e, am enant des lésions durables; de 
l’organism e. La tension perpétuelle  soum et 
l’individu à de tels efforts, q u ’un  jo u r ou 
l’autre, il finit par céder.

Bien-être m oral ? La trép id an ce  et 
l’accélération de la vie m oderne se ch a r­
gent de détru ire ce parfa it équilibre .

INSERTION
Les organism es fédéraux  officiels, p a r  le 

truchem ent d ’ordonnances, m etten t de 
nouvelles charges chaque année  su r le dos 
de l’assurance m aladie et en regard  des 
limites de subventionnem ent ou au tres 
form es d ’aide centrale. En effet, les d isposi­
tions du  Conseil fédéral e t des C ham bres 
prévoient l’insertion dans la C onstitu tion  
d ’un chiffre absolu, ne p ren an t pas en co n ­
sidération seulem ent l’augm en ta tion  des 
salaires et non pas aussi, et su rtou t, 
l’augm entation des dépenses de l’assu ran ce  
maladie. O r, a précisé M. U dry, ces d e r­
nières années, si l’augm enta tion  des 
salaires a été d ’environ 9 % en m oyenne, 
l’augm entation des dépenses de l’assu rance  
m aladie a été de 16 %.

Le président a conclu son exposé en 
m ettant en exergue cette  possib ilité : une 
concertation loyale de tou tes les parties 
intéressées à la santé publique, la re ­
cherche de solutions optim ales dans tous 
les secteurs et surtout la conviction  intim e 
q u ’un  effort doit être fait chez soi, p a r  soi 
et non plus seulem ent p ar les au tres.

LES HOPITAUX
Après l’adoption  des p rocès-verbaux  -  

section du  H aut-V alais et du B as-V alais -  
M. Marc Udry, une nouvelle fois, tira les

grandes lignes du rapport d ’activité. A 
retenir surtou t le chapitre ay an t tra it aux 
hôpitaux. Après sept années de p o u rp a r­
lers, a souligné le président, une co nven­
tion forfaitaire a été signée le 29 novem bre 
1973, en tre  les fédérations de  caisses-m ala- 
die et les hôpitaux publics du  can ton . C ette 
convention a  été hom ologuée p a r  le C o n ­
seil d ’Etat le 5 décem bre 1973 et est en trée 
en vigueur au  1" janvier 1974. Elle consa­
cre le principe d ’un forfait jou rn a lie r in té ­
gral différent selon les divers é tab lisse­
m ents du  canton. La cen tra le  d ’encaisse­
ment, m oins le systèm e com pensato ire , 
dem eure et les caisses reçoivent d irec te­
m ent les factures, qui sont à ho n o rer à 30 
jours. Un tarif concernan t les tra item en ts 
am bulatoires a égalem ent été m is en 
vigueur.

11 a été possible d ’in téresser les c lin iques 
privées à cette convention. La clin ique 
Sainte-Claire, à  Sierre, et la clin ique g én é­
rale, à  Sion, app liquen t les d ispositions 
conventionnelles dès le 1" janvier 1974. 
Restent encore à m ettre au  po in t les re la ­
tions avec la clinique S ain t A m é, à Saint- 
M aurice. Les conditions d ’hosp italisation  
pour les m alades non soum is à la C onven­
tion sont définies par un  règlem ent du 
D épartem ent de la Santé publique.

Le rapport du présiden t a été accep té  à 
l’unanim ité, de m êm e que les com ptes 
annuels qui déno ten t une bonne m arch e  de 
la Fédération valaisanne.

M. Félix von Schrôder, en A llem and, 
parla de la révision de l’assu rance  m aladie, 
en tan t que président du C oncordat su isse 
des caisses-m aladie.

LIENS
« Lui », répliqua, en  français, M. P ierre 

Rochat, lequel s’est plu à relever que  ce 
concordat tient tou t spécialem ent à m a in ­
tenir des liens étroits avec la F édéra tion  
des caisses-m aladie du Valais. L’a ttitu d e  
du concordat sera encore défin ie en d e r­
nière analyse p ar l’assem blée ex trao rd i­
naire des délégués qui aura lieu le 18 m ai 
prochain.

M. R ochat a brossé une situation  po li­
tique à l’aube de la cam pagne qui va p ré ­
céder la votation populaire  de cet au to m n e  

EN CONCLUSION
En conclusion, M. R ochat s’a ttend  à ce 

que le com ité central, de la Fédération

Décès de Mme André de Rivaz
SIO N . -  M ardi m ourait M me H enri Pel- 
lissier ; vendredi, sa belle-sœ ur, M m e 
A ndré de Rivaz s ’éteignait la veille de son 
80" anniversaire.

Fille de M. Félix A ym on et d ’H edw ige 
de Lavallaz, elle é tait née à Sion le 27 avril 
1894 et avait épousé, en 1917, M. A ndré de 
Rivaz, don t le souvenir est encore vivant 
au sein de la population  sédunoise.

Les soucis ne lui fu ren t pas épargnés, 
mais sa foi profonde l’aida  à les 
supporter, com m e elle l’a ida  dans les 
souffrances de la m aladie, lui rap p e lan t 
que cette vie n ’est q u ’un passage, un tu n ­
nel parfois som ble, q u ’il fau t traverser m ais 
qui débouche su r l’éternité.

M™1 de Rivaz trouva dan s ses enfan ts 
puis dans ses petits-enfants de douces co n ­

solations ; elle fut une m ère dévouée, une 
grand-m ère aim ant rassem bler au to u r 
d ’elle la tu rbu len te  cohorte  de la nouvelle 
génération, égréner ses lo in tains souvenirs 
et s’intéresser aux problèm es posés à la 
jeunesse actuelle.

Il faisait bon la rencontre r e t passer, 
avec cette personne d ’une courto isie  p a r ­
faite, quelques instants d ’agréab les d is­
cussion. La sérénité don t elle fit preuve 
durant sa douloureuse m alad ie  découvrit 
une force de caractère peu com m une ; 
jam ais une plainte ne sortit de sa bouche et 
c’est en toute confiance q u ’elle 
s’abandonna à la volonté de Celui qui vint 
cueillir son âm e pour la faire  p a rtic ip er à 
sa propre vie dans un bo n h eu r sans fin.

C.A.

Après la mort de M. Hulliger
VEYSONNAZ. -  Une foule ém ue de p a ­
rents, de connaissances et d ’am is a acco m ­
pagné à sa dernière dem eure  jeudi d ern ier 
M. Frédéric Hulliger. D ans ce V eysonnaz 
q u ’il chérissait et qui é tait sa seconde p a ­
trie d ’élection, il é tait un peu « no tre  M. 
Hulliger ». Il voulait que chacun  s’y sente à 
l’aise, les anciens com m e les nouveaux  ve­
nus. Pour cela, il s’est dépensé sans co m p ­
ter, ne m énageant ni son tem ps ni ses fo r­
ces. Avec gentillesse, am abilité et co u rto i­
sie, il dépannait les uns, ren d an t service 
aux autres, faisant avec com pétence et en ­
train  tous les travaux  que nous au tres es­
tivants nous ne pouvions ou ne sachions 
faire.

O n le rencontrait partou t à tou t heure, 
toujours souriant, optim iste, d ro it et solide 
comme un chêne. M. H ulliger é tait bâti

pour durer. S achant son cœ u r m alade, il 
aurait dû s’arrê te r et regarder vivre les 
autres. Il ne l’a pas voulu. « La m ort me 
prendra debout, au travail, disait-il volon­
tiers ». Et c ’est ce qui est arrivé. C’é ta it un 
hom m e foncièrem ent honnête  et croyant. 
Dieu lui aura réservé une place de choix 
dans l’A u-delà. Q ue M me H ulliger, sa 
chère et fidèle com pagne, qui l’a a d m ira ­
blem ent secondé tout au  long de ses 
années, sache que nous com patissons de 
tout cœ ur à son chagrin. P assan t d evan t 
son chalet nous ne verrons plus M. H u lli­
ger agitant sa casquette b lanche ou levant 
le bras en signe de bienvenue. M ais nous 
aurons toujours pour lui une pensée 
d ’am itié et de reconnaissance.

Une famille d ’estivants

[~ Touristes français bloqués 
à la cabane des Vignettes

Ils ont été évacués
SION. -  Le « NF » a  annoncé hier que 
quatre touristes français, faisant partie 
d’un groupe voulant effectuer la tra­
versée Cabane des Dix - Arolla par le 
Pigne, avaient été victimes de gelures 
aux pieds et aux mains et qu’ils étaient 
bloqués par le mauvais temps à la ca-

A louer à Plan-Conthey

villa4‘4pièces meublée!

450 francs
charges comprises. 
Libre tout de suite. 
Tél. 0 2 7 /8  30 75.

bane des Vignettes.
C’est à la suite d’un bivouac dans le 

pigne d’Arolla que les quatre Français, 
domiciliés à Paris, ont subi des gelures.

Hier matin, les deux touristes, souf­
frant des pieds, ont pris place sur une 
luge de secours qui les a descendus 

. jusque vers le glacier de Pièce. Là les 
|  ont rejoints deux camarades souffrant

I des mains, qui sont descendus de la 
cabane par leurs propres moyens, soit à 

I ski. Les quatre touristes ont été pris en 
charge par un hélicoptère qui les a 

|  transportés à l’hôpital de Sion. Après

I avoir été examinés et soignés, les quatre 
« gelés » ont pu quitter l’établissement 

I pour rentrer chez eux.
Tout est donc bien qui finit bien.

40 ans d’activité aux CFFLA FÉDÉRATION DES CAISSES-MALADIE A SIÉGÉ À SION
La santé publique exige 

la loyauté à tous les échelons
stages dans des gares. Le 1" m ai 1936, 
après deux jours d ’exam en (écrit et 
oral) il était adm is com m e asp iran t au 
sein de l’adm inistration  des CFF.

Il débuta à Vouvry, passa p ar la p lu ­
part des gares du Jura, ainsi q u ’à Do- 
m odossola et à Sion.

PREMIER POSTE FIXE

En 1942, il occupa son prem ier poste 
fixe com m e com m is à la gare de  Viège. 
Il revint à Sion, pen d an t q uatre  ans, 
puis à la gare de Brigue p en d an t dix 
ans.

UNE PROM OTION MERITEE

En 1956, M. Joseph W illiner fut 
nom m é adjoin t au chef de la gare de 
Sion. Le 1" janvier 1969, p our su c ­
céder à M. Meizoz, il fut désigné 
com m e chef de la gare de Sion. C ette 
nom ination avait réjoui tous ses co l­
lègues de travail. Elle était, d ’au tre  part, 
une juste récom pense pour le travail 
accom pli avec beaucoup  de conscience 
professionnelle du ran t des années.

M. W illiner a créé, au sein de 
l’équipe de la gare de Sion, u n  très bel 
esprit.

Ses contacts et ses rapports avec les 
autorités et la population  sont excel­
lents. Servir au  m ieux la clientèle, tel 
est son principal souci.

En toute sim plicité, m ais sincère­
ment, nous adressons à M. Joseph W il­
liner toutes nos félicitations po u r cet 
anniversaire, les plus vifs rem erc ie­
m ents et encore les m eilleurs souha its 
de santé et de bonheur.

~gé~

M. Joseph Williner, chef de gare à Sion.

SIO N. -  M. Joseph W illiner, chef de 
gare à Sion, fêtera le T” m ai ses 40 ans 
de service au sein de l’adm in istra tion  
des CFF.

M. W illiner a fréquen té les écoles 
prim aires de son village nata l de G râ- 
chen. 11 a obtenu  le d ip lôm e co m m er­
cial à  l’école de com m erce d ’Estavayer.

Le 1" mai 1934, il com m ençait son 
apprentissage dans l’adm in istra tion  des 
CFF, à la gare de Viège. Six m ois plus 
tard, il était transféré à B erne, afin de 
se perfectionner dans l’u tilisation  du  té ­
légraphe. Jeune appren ti, il fit p lusieurs

suisse des m édecins, la sem aine prochaine, 
vote à une large m ajorité en faveur du co n ­
tre-projet des Chambres.

Les nom inations sta tu ta ires n ’o n t pas 
apporté  de surprises, pu isque  to u t le 
com ité a  été réélu en bloc po u r une  n o u ­
velle période. D e chauds ap p laud issem en ts 
ont ponctué cette décision.

A signaler encore que la p rochaine  
assem blée se tiendra p robab lem en t dans 
une localité d u  val d’Illiez, enco re  à dési­
gner. Le com ité attend une  réponse  dans 
les jours futurs.

M. Udry, dans les divers, p roposa  à 
l’assem blée une fusion des deux  sections. 
L’étude d ’un projet de m odifica tion  des 
sta tu ts devra être approuvé p ar les p er­
sonnes com pétentes du hau t e t du bas du 
canton. Les délégués se sont m ontrés 
d ’accord avec cette proposition.

L’arrivée du  Conseiller d ’E tat M. A rthu r 
B ender et celle de M. Joseph Im hof, ancien  
président de la section du H aut-V alais a 
été chaleureusem ent accueillie. A vant la 
clôture de la partie officielle, le chef du 
D épartem ent de justice, police et de la 
santé publique, a rnis l’accen t su r le rô le 
que doivent jouer les caisses-m aladie. Les 
fédérations s’efforcent, a souligné le m ag is­
trat, de résoudre les d ifficultés p ar une 
large et confiante concertation , tou t 
d ’abord  avec les partenaires soc iaux  et 
ensuite avec les services de l’E ta t à tous les 
niveaux...

m s

Rixe d’Evolène

L’alcool a joué 
son mauvais rôle

L’harmonie municipale au vert
M ARTIGNY. -  Notre harm onie m un ic i­
pale, dirigée par le p rofesseur H enri Bu- 
jard, prépare actuellem ent un concert 
q u ’elle donnera vendredi p rochain  3 m ai, 
à 20 h. 30, dans la salle com m unale. Le 
produit de celui-ci est destiné à la caisse de 
la colonie de vacances de M artigny.

Une ultim e répétition a eu lieu d im anche 
à Ravoire, précisém ent à la colonie m ise à 
la disposition de la Société. Elle é ta it a s­

sortie d ’une journée fam ilière à laquelle 
femmes et enfants étaient conviés. E t le 
cuisinier-tam bour Corthay, n ’a pas failli à 
sa réputation  en p réparan t consom m é au 
porto, jam bon à l’os, haricots verts et des­
sert, m enu auquel chacun  fit honneur.

Au retour, en fin d ’après-m idi, l ’h a r ­
m onie donnait un concert su r la place de 
M artigny-Croix, pour le plus g rand plaisir 
des habitants du lieu.

Le congrès de l’AIEÜI

Les cinémas de Sion 
collaborent

C ollaborant à ce congrès, les c iném as de 
Sion projettent spécialem ent, ce so ir et d e ­
main, des films com m e « L’enfan t sa u ­
vage » qui se rapporten t à l’éducation  des 
jeunes inadaptés.

Nous recom m andons au public ces séan ­
ces très instructives qui lui feront p rend re  
conscience des difficultés et des n o m b reu ­
ses tâches qui son t le lot des éducateu rs, 
dont une centaine siègent actuellem ent à 
Sion avant de regagner Lausanne où le 
Congrès sera réuni pour la synthèse finale.

gr-

M ARTIGNY. -  H ier m atin, par un petit air 
aigrelet, le bat fus m ont 1, com m andé par 
le m ajor V ictor G illioz, a m obilisé à M ar­
tigny, sur le Pré-de-la-Scie.

A 13 h. 30, en présence des au to rités ci­
viles, religieuses et m ilitaires, officiers, 
sous-officiers et soldats ont pris possession 
de leur drapeau  dans la cou r des écoles. 
Puis ce fut la dislocation.

Un train spécial em m ena la m ajeure 
partie de l’effectif vers les lieux de s ta tio n ­
nem ent q u ’on occupera pen d an t tou t le

CR, tandis que des véhicules à m o teu r 
transportèrent le reste, le m atériel.

Ce CR s’effectuera en G ruyère :
-  EM, Sciernes d ’A lbeuve ;
-  cp EM, cap  Théo C hatriand , G randviL  

lard, cam p DCA ;
-  cp I, cap  Favez, E nney ;
-  cp II, plt Imhof, N érivue ;
-  cp III, cap Syz, R ossinières ;
-  cp IV, cap  Pannatier, Lessoc.

Bon service à tous.
N otre photo m ontre la p rise du d rap eau  
dans la cour des écoles.

officiel,Apéritif
SIO N. -  Des congressistes d ’une  qu inzaine  
de pays (on note la présence d ’A fricains, 
d ’une jeune Bulgare envoyée o fficiellem ent 
par le gouvernem ent de son pays, d ’Alle- 
m ands, de Hollandais, de F rançais, etc) 
sont à  Sion depuis hier m atin  pour p artic i­
per aux groupes de travail qui siègent à La 
M atze afin d ’exam iner les nouveaux  
com portem ents des ijeunes inadap tés. 
L’association internationale (AIEJI) o rg a­
nise ce congrès dans plusieurs villes de 
Suisse rom ande, du 28 avril au 3 mai.

H ier à midi, à la salle des p as-perdus du 
G rand Conseil, M. Félix Carruzzo, p résiden t 
de Sion, a officiellem ent souhaité la b ien ­
venue aux congressistes. Son allocu tion  a 
relevé les m érites des éducateurs, do n t le 
rôle a été si bien mis en valeur p ar le film 
de la TV rom ande de dim anche soir, 
program m é spécialem ent en fonction  du 
congrès.

MM. H erm ann Pellegrini et R odolphe 
Jenelten, inspecteurs scolaires, rep ré sen ­
taient le D épartem ent de l’in struction  
publique et M. Pierre Calpini, le Service 
cantonal de la santé publique.

M. Facelli, responsable de l’o rganisation  
sur le p lan  valaisan, a p résenté M. C arruzzo 
et a rem ercié Sion pour son accueil digne 
de l’hospitalité valaisanne.

hier, à Sion
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MERCREDI 1er MAI
de 15 à 17 heures

Roland Collombin 
Otto Luttrop

Bernadette
dédicaceront, à l’intention de leurs petits et grands amis

les posters couleurs du «Nouvelliste»

Nos LIVRETS D’ÉPARGNE
aux conditions nouvelles, dès le 1er juin 1974

ordinaire

m
a terme

Livrets d’épargne :

jeunesse

personnes âgées

prévoyance
professionnelle

4%%
514%
514%
514%
6  %

Banque Cantonale 
du Valais
Garantie de l’Etat pour tous les dépôts

! • • •
...pour honorer Burberrys et tous ses 
fidèles qui se réclament des 
meilleures tradi­
tions en British 
fashion. PKZ 
tient la collec­
tion complète de 
Burberrys.
Les gentlemen 
choisissent donc chez PK Z les inim i­
tables vêtements Burberrys.

P kZ
L’habit fait l’homme -  PKZ le gentleman

Sion, 10, avenue du Midi
CERVIA
Adriatique
Maisons et studios de 
vacances avec con­
fort à  louer.
Plage privée.
Prix avantageux.

Rens. 021 /25 70 60

22-300508

A louer à  Sion

studio meublé
à  jeune fille stable 
et soigneuse.

Libre tout de suite.

Tél. 027/2  75 53 
(heures des repas)

Cherchons

petit grenier
vieux bois.
env. 3 m sur 3 m. 
A remonter à Verbier

G. Guanziroli & Fils 
Verbier
Tél. 026 /7  12 24

A vendre

Triumph
décapotable
Blanche. Très 
état. Expertisée 
Fr. 3000.-

bon

Tél. 027 /5  31 87 
entre 17 et 19 heures

L U X A R

E ntreprise  m oderne  e t bien éq u ip ée  c h e rc h e

TÔLIER 
SERRURIER

C onditions d e  travail a g réab le s .
Emploi stab le  e t bien rétribué.
Possibilité d 'h a b ite r  rég ion  Vevey, tran sp o rt a ssu ré  p a r l’e n ­
treprise .

Faire offres à  Luxar SA. 1860 Aigle
Tél. 0 2 5 /2  39 49 22-3708
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ASSEMBLÉE PRIMAIRE DE CHIPPIS
SITUATION SAINE POUR UN DÉVELOPPEMENT INTENSIF
CHIPPIS. -  En cette fin de se­
maine, la commune de Chippis 
présentait devant les citoyens et 
citoyennes ses comptes pour 
l’exercice 1973. Présidée par M. 
Edgar Zufferey, accompagné des 
membres du conseil, cette as­
semblée a permis à quelque 60

personnes de constater la bonne 
marche de la commune. Le pré­
sident Zufferey a relevé la saine 
situation dans laquelle se trouvait 
Chippis.

Par le phénom ène de la progression  à 
froid des im pôts, les recettes fiscales de la 
com m une se trouvent doublées par rapport

QUAND LES FANFARES SE RETROUVENT

3 Les fanfares son t rassemblées sur la 'p la ç â t  ' 
; de Grône, à l ’occasion du m orceau1'
* d ’ensemble.

G R O N E. -  En ce dim anche, les fanfares 
faisant partie de l’A m icale du C entre  se re­
trouvaient dans le sym path ique village de 
G rône, à l’occasion de leur réun ion  tra d i­
tionnelle de printem ps. Les fanfares consti­
tuant cette am icale sont la L éonardine, de 
Saint-Léonard ; La L aurentia, de B ram ois ; 
la Stéphania, de G ranges et la M arcelline 
de Grône, sans oublier po u r au tan t 
l 'harm onie m unicipale de Sierre, la Gé- 
rondine, invitée d ’honneur. Cette joyeuse 
am icale était organisée de parfa ite  m anière

par la M arcelline de G rône, qui a su m ettre 
les petits plats dans les g rands po u r rece­
voir les fanfares amies.

Discours officiels, vin d ’h o n n eu r offert 
par la m unicipalité, défilé ensu ite  on t été 
les pièces m aîtresses de cette rencontre , qui 
fut suivie du traditionnel concert, dan s la 
halle de gym nastique de G rône.

Une belle journée, qui p rouve la vitalité 
de nos fanfares villageoises dans l’am itié  
que procure la m usique.

Nouveaux costumes 
pour les musiciens grangeards

GRANGES. -  Dans quelques mois les 27, 28 et 29 septembre, la fanfare 
« Stéphania », de Granges, inaugurera en grande pom pe ses tout nouveaux 
uniformes. Très sobres, de couleur beige agrémentée de rouge, ces uniformes ont 
été présentés à l ’occasion de l ’amicale des fanfares, à Grône. Les voici, portés 
par le président, le directeur et les membres du com ité de la Stéphania.

LE CHŒUR MIXTE DE RÉCHY 
ET SON CHŒUR D’ENFANTS

RECHY. -  Sam edi soir, le ch œ u r m ixte 
« Espérance » de Réchy d onnait son co n ­
cert annuel, qui était d ’excellente tenue.

O n pouvait se rendre com pte que les 
quelque cinquan te chan teurs dirigés p ar le 
com bien com pétent M artial P erruchoud  
font du très bon travail : le soin de la voix, 
qui trouve son résultat dans une  fusion très 
satisfaisante des q uatre  registres, sem ble 
leur m eilleur a tou t avec un souci du  détail, 
dans l’interprétation, qui peu t-être  a p a r ­
fois tendance à oublier la ligne générale, la 
pulsion d ’ensem ble de la page. D e ces 
traits dom inants, on pu t se convaincre tout 
au long des dix chœ urs interprétés, parm i

Ecole de nurses 
«La Providence»

Clinique Sainte-Claire 
3960 SIERRE (Valais)

Durée des études: 12 mois 
Prochaines rentrées :
30 juin 1974 
30 septembre 1974 
Tél. 027/5 07 03

36-23082

lesquels « Vous, serviteurs de P E ternel », le 
beau psaum e de Bernard R eichel, a d ro it à 
une m ention particulière, avec le bienvenu 
« Gloria » tiré de la « M esse brève » de C a­
mille M artin, le com positeur du cru, et 
avec les heureuses harm onisa tions de 
m élodies populaires de  Jean R ochat, de O. 
Lagger et surtout de M ichel C orboz. P ré ­
lude à la très p rochaine fête can tonale , la 
« Suite tchécoslovaque » adap tée  p ar Ti- 
chy, chantée très agréablem ent, faisait bien 
augurer de l’avenir im m édiat du  c h œ u r de 
M. Perruchoud.

A vant l’entracte, c ’était le ch œ u r 
d ’enfants, q u ’a constitué depuis peu l’E spé­
rance, qui prenait le relais p ou r une série 
de dix productions a im ablem ent com m en­
tées par les jeunes chan teu rs eux-m êm es. 
Accom pagnés e t dirigés par l’infatigable  
Martial Perruchoud (par a illeurs com posi­
teur de l’une des m élodies chan tées) au 
piano, à l’accordéon et à l’o rgue électrique, 
ils enchan tèren t l’audito ire , aussi bien par 
leurs qualités indéniables, p a r l’assu rance  
de leurs solistes (nom breux, un bon signe), 
que par leurs m enus défau ts et p a r leurs 
naïvetés vocales.

La salle était abso lum ent rem plie, et les 
réactions du public fu ren t à la m esure des 
m érites des chanteurs et du d irecteur, c ’est- 
à-dire, enthousiastes et sans arrière-pensée.

Balbulus.

à l’exercice précédent. 11 releva à cet effet 
l’anom alie des dispositions fiscales ac ­
tuelles, tout en laissant les personnes 
m orales (sociétés anonym es) à un tau x  to u ­
jours identique. Sur le p lan  des personnes 
m orales, il faut ici relever le gros ap p o rt de 
l ’A lusuisse qui p ar les « agios » su r actions, 
vient de fournir des recettes fiscales non 
négligeables à  la com m une de C hippis. En 
effet, on se souvient que l’A lusuisse est d e ­
venue p ropriétaire de la Lonza, p ar l’ém is­
sion de nouvelles actions, ce qui p rocu re  
des nouvelles recettes à la com m une, le 
siège social de cette en treprise  se tro u ­
vant sur territoire de Chippis.

Au com pte extraordinaire, il fau t p réc i­
ser que la com m une a fait de gros inves­
tissem ents dans le dom aine scolaire, sans 
oublier pour au tan t celui des routes. Enfin, 
relevons que les fam eux actifs transito ires 
-  som m es « évaporées » dans les com ptes 
de la précédente adm inistration  -  sont 
revenus sur le tapis. Afin de faire  place 
nette, une fiduciaire a été chargée de l’a f­
faire, qui devra établir un rap p o rt c ircons­
tancié pour la fin de cette ann ée  encore. 
R appelons que ces « actifs transito ires » 
ont déjà fait passablem ent cou ler d ’encre 
et ont fortem ent exacerbé les passions dans 
le bourg de l’alum inium .

Pour term iner, précisons enco re  q u ’un 
plan d ’am énagem ent com plet du  territo ire  
sera élaboré et présenté aux  citoyens de 
Chippis, lors de la prochaine assem blée 
prim aire de l’autom ne. C i-dessous, nous 
préèsentons les com ptes o rd inaires et 
ex traordinaires de la com m une, en  relevan t 
leur sain équilibre.

Les CFF et le Valais
SIO N. -  Le mois dernier, le m ouvem ent 
des m utations et des nom inations a été 
relativem ent faible en ce qui concerne  le 
personnel des CFF travaillant en Valais. 
N otre liste se résum e à cinq nom s seu le ­
ment.

Pour com m encer, nous avons ainsi la 
nom ination de m onteur-spécialiste de  Jean- 
Daniel C urchod aux installations de sécu ­
rité du secteur de Saint-M aurice.

Parm i le personnel des gares, nous tro u ­
vons com m e employé aux  m anœ uvres, 
M ichel-André Salamin à S ierre et E rw in  
Bilgischer à Brigue. D’au tre  part, R aym ond 
Ruff a été nom m é chef de g roupe à Brigue 
et Edm ond Bressoud accède au  poste 
d ’em ployé d ’exploitation à M onthey.

Com m e la tradition le veut, nous nous 
faisons un plaisir de féliciter les p rom us de 
la dernière volée. Q ue leur m étier de  serv i­
teurs du rail leur vaille de belles sa tis fac­
tions.

COM PTE O R D IN A IR E  

RÉCAPITULATION DES RECETTES

C om ptes 1973 Budget 1973
A dm inistration générale 34 791.65 36 900 .-
Im pôts 2 118 812.89 2 071 5 0 0 -
Culte 2 848.70 750 .-
Service social 8 752 .- 7 500 .-
Instruction publique 53 011.40 40 100.-
Police 36 391.30 32 600.-
Edilité e t urbanism e 123 679.45 110 500 .-
T ravaux publics 5 000 .- 5 0 0 0 -
A griculture et forêts 195.60 - • -

2 383 482.99 2 304 850 .-

RÉC APITULATION D ES D É PE N SE S

A dm inistration générale 179 778.35 184 000 .-
Im pôts 402 320.45 320 000 .-
Service de la dette 485 416.75 470 0 0 0 -
Service du culte 43 553.30 43 2 2 0 .-
Service social 88 618.35 87 000 .-
Instruction publique 648 790.75 569 600 .-
Police 72 653.65 77 000 .-
Edilité e t urbanism e 196 011.20 205 000 .-
Travaux publics 103 990 .- 86 500 .-
A griculture et forêts 35 871.40 37 300 .-

2 257 004.20 2 079 6 2 0 -

RÉSULTAT DU COM PTE O R D IN A IR E

R écapitulation des dépenses 2 257 004.20 2 079 620 .-
R écapitulation des recettes 2 383 482.99 2 304 850 .-

Excédent en dépenses du com pte  o rd inaire 250 265.10

Excédent en recettes du com pte o rd inaire 126 478.79 225 2 3 0 .-

COM PTE EXT R A O R D IN A IR E

RECETTES C om ptes 1973 Budget 1973

E m prunt Raiffeisen 500 000 .- 500 000 .-
E m prunt CNA 1 000 0 0 0 .- 1 000 000 .-
Subventions 120 000 .- 50 000 .-

1 620 000 .- 1 550 000 .-

G RANDS TRAVAUX ET ÉQ UIPEM ENTS

A chat et expropriation  terrains 151 262 .- 150 000 .-
C onstruction nouvelle école 798 792 .- 800 000 .-
Route de Briey - . -

Route de Sierre - Chippis 102 050 .- 105 000 .-
Routes com m unales 65 080.60 37 000 .-
A chat m achines 79 960 .- 80 000 .-
C entre sportif
Egouts : traversée du R hône (Step.)
E tude centre adm . et centre P.C. - • - -■-

1 197 144.60 1 172 000 .-

Excédent en Dépenses

Recettes 422 855.40 378 000.-
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De la Raspille au glacier du Rhône
| 270 000 nuitées à Fiesch,” l 
| majorité de Suisses
■ FIESCH. -  La Société de dévelop- ■
I pement de Fiesch vient de tenir son as- ■
I semblée générale annuelle. Au cours de I 
* l’exercice écoulé, on a dénombré 
|  270 000 nuitées au total, pour un |
. encaissement global de 83 000 francs. ■
I D e ce montant, 23 000 francs ont été I
■ versés à l’U.V.T. Avec 34 000 francs, 1
■ c’est le village de vacances qui consti- '
I tue la principale ressource. Il est suivi I 
. par les chalets (29 000) et les hôtels et 
|  pensions (20 000). Les touristes suisses |
( représentent la majorité de la clientèle ■

(54%). Viennent ensuite les Allemands *
I (18 %), les Hollandais (14 %), les Belges g 

(10 %), les Français (1,2 %). Le reste,
I soit le 2,80 % est représenté par les An- |  

glais, les Italiens, Polonais, Américains > 
et Autrichiens, ensemble. En saluant I 
avec satisfaction la réalisation d’un |  
deuxième téléphérique pour l’Eggis- " 
hom, dont l'inauguration est prévue |  
pour décembre prochain, un accent . 
particulier a été mis sur l’aménagement |

^ d e  chemins de promenades.

Maria Christen 
à la Matze du

9 3  PREMIÈRES COMMUNIONS Â GLIS
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expose  
château

Maria Christen, à qui nous souha itons le 
p lus grand succès.

GLIS. -  G rande fête d im anche, à G lis, à 
l’occasion de la prem ière com m union  des 
enfants de la paroisse. P our la - c ircons­
tance, 93 com m uniants s’ap p ro ch èren t 
pour la prem ière fois de la tab le sainte . La 
fanfare locale ainsi que le ch œ u r m ixte 
apportèrent leur précieux concours à la 
réussite de la cérém onie à laquelle  assis­
taient d ’innom brables fidèles.

BRIG U E. -  D epuis sam edi dernier, la ga­
lerie de la M atze du château abrite les 
œ uvres d ’une  artiste bâloise : M aria Chris­
ten. Mère de deux  en fan ts en bas âge, e lle  
s ’adonne à la peinture avec une certaine 
distinction. Em preints de candeur, ses tra­
vaux n ’en son t pas m oins adm irables. On 
sait au m oins ce q u ’ils veu len t dire, ce 
q u ’ils représentent. Q ue ce so it une proces­
sion, un anim al ou un paysage, l ’artiste  
donnera toujours l ’im pression d ’une  rem ar­
quable franchise, d ’un  pro fond  respect de 
la réalité et d ’un souci constant des choses  
sim ples mais bien faites. A u  cours du  ver­
nissage de cette exposition  -  qu i durera 
ju sq u ’au 12 m ai prochain -  le professeur  
Ruppen se fit un honneur de présenter

Début du d éb lay ag e  de la c h a u s s é e  
du col de  la Furka

CON CHES. -  Ainsi que nous le laissions 
en tendre dans une précédente édition , les 
travaux de déblayem ent du  col de la Fu rka  
ont débuté hier m atin. D eux chasse-neige 
sont engagés dans cette action  de g rand  
style. Il ne s’agit effectivem ent pas d ’une 
simple form alité, tan t est encore im por­
tante la couche que l’on m esure su r la 
chaussée : à certains endroits, encore 4 à 5 
m ètres. Après la galerie de R hônequelle , 
les ouvriers se sont trouvés en face d ’un 
véritable m ur de glace d ’une épaisseu r de 2 
à 3 mètres.

Au lieu dit « W eissenbachkehr », la 
route a été em portée par une  ava lan ch e  sur 
une centaine de m ètres de longueur e t 2 à 
3 m ètres de largeur. En dép it de ces d if­
ficultés, on pense toutefois pouvoir a t­
teindre G letsch pour jeudi ou vendred i 
prochain, ce qui perm ettrait d ’en faire  a u ­
tan t en ce qui concerne la ligne de  la F u r­

ka qui, en ces lieux, se trouve en dessous 
de la route.

Si les conditions atm osphériques le p er­
m ettent, on espère pouvoir d onner le feu 
vert à la circulation autom obile, su r les 
passages alpestres de la Furka, du  G rim sel 
et du N u efenen .'pou r Pentecôte.

Précisons que  2500 francs p ar jour, env i­
ron, sont consacrés à ces travaux  qu i sont 
placés sous la surveillance de M. Aloïs 
Imhasly, voyer de l’Etat.

L’opération  n ’étant pas exem pte de 
dangers, en dépit de toutes les d ispositions 
qui sont prises, souhaitons q u ’elle se d é ­
roule norm alem ent et dans les délais v o u ­
lus.

Votre journal



2 cy lind res opposés à p la t, re fro id issem ent à air, trac tion  avant, suspension à roues indépendantes. 
2 CV 4 : 435  cm 3, 24  CV D IN / 26  CV SAE, vitesse max. 102 k m /h . consom m ation  5,4 I (D IN ).
2 CV 6: 602  cm 3, 29  CV D IN /3 3  CV SAE, vitesse max. 110 k m /h , consom m ation  6,1 I (D IN ).

CITROËN*2CV
Pont-de-la-Morge : Reverberi SA, Garage 13 Etoiles, tél. 8 43 15. Monthey : Reverberi SA, Garage 13 Etoiles, tél. 4 10 39. Mon­
tana : Reverberi SA, Garage 13 Etoiles, tél. 7 25 04. Sierre : Reverberi SA, Garage 13 Etoiles, tél. 5 02 72 -  5 31 72 
Charrat : J. Vanin, Garage de la Gare, tél. 5 32 84. Haute-Nendaz : V. Girolamo, Garage de Nendaz, tél. 4 57 23 Verblsr : A Stuc- 
kelberger, Garage de Verbier, tél. 026/7 17 77
Bex: Garage Küpfer, tél. 025/5 26 36. Aigle: M. Zumbrunnen, Garage du Pillon, tél. 2 14 21

A propos assurances vie !
Ne prenez aucune décision avant de connaître le Dynaplan

Il y a pour cela de bonnes raisons.
DYNAPLAN 7% DYNAPLAN 10% DYNAPLAN 4%

Prime initiale 1140.- 1180 — 9 6 0 - 1 2 7 0 - 1 9 2 0 - 2 0 4 0 -

Age lors de la conclusion: 20 ans 25 ans 25 ans 30 ans 30 ans 35 ans

Age lors de l'échéance: 55 ans 60 ans 60 ans 60 ans 60 ans 65 ans

Exem ple de p rim e annuelle  pour Fr. 100 OOO. —  de som m e assurée  =  cap ita l-épargne
Le Dynaplan, une œuvre de pionnier de La Bâloise, est l'as­
surance vie pour presque chaque budget. Sa prime s'adapte 
à votre revenu: au début, elle est très modeste et augmente 
par la suite, d'année en année, d ’un même montant. Vous 
décidez vous-même s'il s'agit en l'occurrence de 4%, 7% ou 
10% de la prime initiale.
Un autre avantage du Dynaplan est la couverture immédiate 
élevée. Dès le paiement de la première prime modique, vous 
jouissez d'une assurance élevée et touchez malgré tout, lors de 
l'échéance de la police, le montant intégral sous forme de 
capital-épargne. Augmenté, évidemment, de la participation

aux bénéfices.
Si vous désirez des renseignements supplémentaires concer­
nant votre propre Dynaplan, ne manquez pas d ’envoyer au­
jourd'hui même ce talon à la Bâloise-Vie, département du 
marketing, Aeschenvorstadt 41, 4 00 2  Bâle

À L a  Bâloise
Compagnie d'Assurances sur la Vie

Je m ’intéresse au Dynaplan.
Veuillez m 'adresser de la docum entation.

Nom_________________________ _________

Prénom

NV 74/10

I
posta l/Loca lité

m

Pour les porteurs de certificats dom ici- 
Contre remise du coupon No 4, liés à l'étranger, la répartition est de

Paiement des coupons à partir 11 sera réparti: Fr. 2.31 net par part. Elle est subordon-
du 1er mai 1974 ^r- 2.50 montant brut, moins née à certaines conditions au sujet

Fr. - . 7 5  impôt anticipé desquelles les dom iciles de paiement
Fr. 1.75 net par part donneront volontiers les renseignements

nécessaires.

Le rapport de gestion pour l'exer­
cice 1973/74 est à votre disposition _________  _____Banque Populaire Suisse

Banque Pictet & Cie Genève 
Banque Wegelin & Co. St-Gall

KAFAG
Société Anonyme pour la Gestion 
de Fonds de Placement, Zurich Fonds de placement international à politique d'investissement mobile

• \nno |
::x  choc

innovation
MARTIGNY SIERRE VIEGE BRIGUE-

Commerce de Sion
cherche

employée de bureau
à la demi-journée

Tél. 027/2 23 01
36-2414

Famille de 2 personnes à Sion 
cherche

employée de maison
3 jours par semaine (lundi, mer­
credi et vendredi), de 9 à 15 h.

Tél. 027/2 80 20 (bureau)

Pour vos réparations 
et capitonnage

à prix modéré
Tél. 027/8 16 74

36-1300

Bureau d ’architecture à Montana 
cherche

jeune dessinateur
Entrée tout de suite ou à convenir

Ecrire sous chiffre P 36-24822 
à Publicitas, 1951 Sion.

A vendre sur Sarreyer-Bagnes

chalet
de 3 chambres et cuisine 
Belle vue et soleil.

Offre à case postale 37
1211 Genève 16 36-24973

Cherche à remettre

café à Sierre

Ecrire sous chiffre P 36-24982 
à Publicitas, 1951 Sion.

«Ça vous coûte combien 
pour rouler au sec?»

D'accord: avec un bolide bourré 
de CVvous serez à votre bureau aussi 
vite et aussi sec qu'en 2 CV.
Mais en 2 CV ça n'est pas seulement 
moins cher...

Le temps des 2 CV est arrivé.

2CV4: Fr.5990.-

LIT  DE REPOS TENDU DE 
PLASTIQUE LAVABLE/ CADRE SOLIDE 
EN TUBE D'ACIER GALVANISÉ,TÊTE 
ET PIED MOBILES,
EN CORAIL ET BLEU CIEL:

FAUTEUIL DE CAMPING AVEC 
ACCOUDOIRS, SIÈGE ET DOSSIER 
REMBOURRÉS.
EXÉCUTION SOLIDE/ SE PLIE 
FACILEMENT/ FORMAT TRÈS 
PRATIQUE:

GRIL ROND, AVEC FOYER, GRIL, 
AUVENT ET BROCHE. PIEDS 
DÉMONTABLES, MOTEUR À PILE, 
EN ROUGE ET NOIR



M adam e M élanie N A N ÇO Z-M ETRA L, à T avel-sur-C larens ;
M onsieur et M adam e Paul N A N Ç O Z  et leurs en fan ts, à L ausanne ;
M onsieur et M adam e Ernest N A N Ç O Z  e t fam ille, à Vevey et L ausanne ; 
M adam e veuve Emile N A N Ç O Z, à M ontreux  .
M adam e veuve H enri N A N Ç O Z  et fam ille, à  C onthey ;
M onsieur et M adam e G eorges N A N Ç O Z , à C annes ;
M onsieur C andide M ETRAL, à C hippis ;
ainsi que les fam illes paren tes et alliées, on t le profond  chagrin  de faire part 
du décès de

Monsieur 
Albert NANÇOZ

leur cher époux, papa, beau-père, g ran d -p ap a , frère, oncle, paren t et am i, 
survenu le d im anche 28 avril 1974, ap rès une longue et pén ib le  m aladie, m uni 
des sacrem ents de l’Eglise.

L’inhum ation aura lieu à C larens, le m ercred i 1" m ai 1974, à 11 heures.

La messe de sépulture sera dite à l’église S ain te-T hérèse à C larens à 10 heures. 

H onneurs à la sortie de l’église et au  cim etière.

Domicile m ortuaire : m aison de repos de M ontbrillan t, à C hailly-sur-C larens ; 

Domicile de la fam ille : chez M. Paul N ançoz, La B orde 28, 1018 L ausanne.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

R epose en paix !

M adam e G erm aine REU SE-BRU N , à S em brancher ;
M adam e et M onsieur A rm and TA R A M A R C A Z-R EU SE et leurs enfan ts, à 

Sem brancher ;
M onsieur et M adam e Jean REUSE-B1SELX et leu r fille, à S em brancher ; 
M onsieur et M adam e R aym ond R EU SE -M A R TIN A L  e t leur fille, à Sem ­

brancher ;
M onsieur et M adam e Philippe R EU SE-D A LLEV ES et leurs filles, à L ausanne ; 
M onsieur et M adam e Yves R EU SE -T E R R E T T A Z  et leu r fils, à S em brancher ; 
M adam e et M onsieur R aym ond R A U SIS-R EU SE, à M artigny ;
M onsieur M arcel REUSE, à S em brancher ;
La famille de feu Louise B R U N -V O U TA Z, à S em brancher, Les V alettes et 

Martigny ;
ainsi que toutes les fam illes parentes, alliées et am ies, on t la p rofonde dou leu r 
de faire part du décès de

Monsieur 
Hermann REUSE

em ployé SRE

leur très cher époux, papa, beau -papa, g rand-papa, beau-frère , oncle, cousin, 
parent et ami, survenu dans sa 64" année, après une courte  m aladie.

La messe de sépulture sera célébrée à l’église de S em brancher, le jeud i 2 m ai 
1974, à 10 heures.

Selon le désir du défunt, le deuil ne sera pas porté.

Prière de ne pas faire de visite.

Que ton repos so it doux, com m e ton cœ ur fu t bon.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

t
M onsieur et M adam e V ictor R A B O U D -B O R G E A U D , à V ionnaz, e t leurs 

enfants, à  Vouvry, C hexbres, M onthey, L ugano et L ucerne ;
M onsieur et M adam e G eorges FL Ü K IG E R -R A B O U D , à Brigue, et leurs enfan ts, 

à Genève, Büm pliz et Z urich  ;
M onsieur et M adam e M arcel C U R D Y -R A B O U D , à Saint-G ingolph , et leurs 

enfants, à G enève, Lugrin, S ain t-G ingolph  et M uraz ;
M onsieur et M adam e Jules R A B O U D -B R E SSO U D , à B rigue, et leurs enfants, 

à Martigny, Zurich  et Brigue ;
Monsieur et M adam e O ctave R A B O U D -R O U IL L E R  et leurs enfants, à Sion, 

Vionnaz et M uraz ;
M onsieur et M adam e N estor V A N N A Y -RA B O U D  et leurs enfan ts, à V ionnaz ; 
M onsieur Emile RABOUD et sa fiancée, à  V ionnaz ;
Les enfants de feu A lfred RABO UD , à V ionnaz ;
Les petits-enfants de feu E rnest D EL SE TH , à V ionnaz ;
ainsi que toutes les fam illes parentes ou alliées, font part du décès de

Monsieur 
Emile RABOUD

d’Alfred

leur cher père, beau-père, g rand-père, arrière-g rand-père , frère, beau-frère, oncle, 
cousin et parent, survenu à l’âge de 96 ans, après une  courte  m aladie, m uni des 
sacrements de la religion.

L’ensevelissement aura  lieu à V ionnaz, le m ercred i 1" m ai 1974, à 15 h. 30. 

Départ du convoi m ortuaire : p lace de l’Eglise.

Domicile m ortuaire : m orgue, clin ique Saint-A m é, Saint-M aurice.

Domicile de la fam ille : M. V ictor R aboud , à V ionnaz.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Priez p o u r lui !

La classe 1930 de Vernayaz

a le regret de faire part du décès de

Monsieur 
Jean-Paul MEIZOZ

fils de leur contem porain Jean.

Le club de pétanque 
« Pissevache », Vernayaz

a le regret de faire part du décès de

Monsieur 
Jean-Paul MEIZOZ

fils de son m em bre Jean.

Le Parti socialiste de Vernayaz

a le pénible devoir de faire p art du 
décès de

Monsieur 
Jean-Paul MEIZOZ

fils de son président et conseiller Jean 
Meizoz.

t
Le ski-club « Chavalard » à Fully

a le regret de faire part du décès de 
son mem bre

Monsieur 
Jacques DORSAZ

Pour les obsèques, prière de consu lter 
l’avis de la famille.

M onsieur et M adam e Philippe 
M O NN IER et leurs enfants, route 
de la G ruyère 35, à Fribourg ; 

M onsieur et M adam e M arcel PERS 
et leurs enfants, à M eslay-du-M aine 
(France) ;

M onsieur et M adam e B ernard 
M O NN IER et leurs enfants, à 
Saint-G erm ain (France) ;

M onsieur et M adam e Jean M O NN IER 
et leurs enfants, à La Tour-en-Jarez 
(France) ;

M adem oiselle Françoise M O NN IER, 
à Angers (France) ; 

recom m andent à vos prières le repos 
de l’âm e du

docteur 
Henry MONNIER

médecin-radiologue

leur père, beau-père et grand-père, 
pieusem ent décédé à Angers (France), 
le dim anche 28 avril 1974, dans sa 
81e année, réconforté par les sacre ­
m ents de l’Eglise.

L’office d ’enterrem ent aura lieu à 
Angers, le jeudi 2 mai 1974.

Cet avis tient lieu de faire-part.

L’Association valaisanne 
des anciens de Don Bosco

a le regret de faire part du décès de

Madame 
Léon IMHOFF

mère de son président d ’honneur et 
fondateur de l’association, M. 
Edm ond Imhoff, et g rand-m ère de 
Jean-Jacques.

Prière d ’assister aux obsèques qui ont 
lieu à la cathédrale de Sion, au jo u r­
d ’hui m ardi 30 avril 1974, à 11 heures.

M onsieur et M adam e René M O R IS O D -R IC H A R D  et leurs enfan ts Jean-D aniel, 
Jérôme et François, à Sain t-M aurice ;

M onsieur et M adam e M ichel M O R ISO D -D A V E S et leurs enfan ts A ndré, 
Bernard et A nne-M arie, à V érossaz ;

M onsieur Paul M O R ISO D , à V érossaz ;
M onsieur G abriel M O R ISO D , à V érossaz ;
M adam e et M onsieur M arc JA C Q U EM O U D -M O R 1SO D  et leurs enfan ts 

Carmen, Frédéric, Benoît et O livier, à V érossaz ;
M onsieur François C HA PPUIS, à V érossaz ;
Monsieur et M adam e H enri M O R ISO D -R O U 1L LE R  et leurs enfan ts ;
M adam e et M onsieur M aurice V Œ FF R A Y -M O R IS O D  et leurs enfan ts ; 
M onsieur et M adam e T hom as M O R ISO D -V E U IL L E T  et leurs enfan ts ;
Les enfants et petits-enfants de feu A lfred D U B O IS-M O R ISO D  ;
M adam e et M onsieur G érald  R IC H A R D -C H A P PU IS  ;
ainsi que les fam illes parentes e t alliées, on t la d o u leu r de faire p art du décès de

Madame veuve 
Eloi MORISOD

née Marie C H APPUIS

leur très chère mère, belle-m ère, g ran d -m ère ,‘sœ ur, tan te , m arra ine  et cousine, 
survenu le 29 avril 1974, à l’âge de 83 ans, ap rès une  courte  m alad ie , m unie des 
sacrem ents de l’Eglise.

L’ensevelissem ent aura  lieu à V érossaz, le m ercred i 1er m ai 1974, à 10 h. 30.

Priez p o u r elle !

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

M onsieur et M adam e R oland G A IL L E -FO U R N IE R  et leurs enfan ts, à Sainte- 
Croix ;

M onsieur et M adam e Joseph FA U C H E R E -M O IX  et leurs filles, à E volène ; 
M onsieur et M adam e Léon FA U C H ER E-C H EV R 1ER  et leu r fille, à A rolla ; 
M onsieur A ntoine FA UCHERE, à E volène ;
La famille de feu M aurice FA U C H E R E -FO U R N IE R , à E volène ;
La famille de feu Pierre G A SPO Z -FA U C H E R E  ;
M onsieur Joseph G A U D IN -FO U R N IE R  et ses en fan ts ;
M adam e veuve Joseph FO U R N IE R -PR A L O N G  et ses enfan ts ;
M adam e veuve Léon FO U R N IE R -FO R C L A Z  et ses en fan ts ;
La famille de feu Jean G A S PO Z -FO U R N IE R  ;
La famille de feu Jean FO U R N IE R -A N Z E V U I ;
La famille de feu Jean R O N G -F O U R N IE R  ;
ainsi que les fam illes parentes et alliées, on t le p ro fond  chagrin  de faire part 
du décès de

Monsieur Joseph 
FAUCHERE-FOURNIER

leur cher père, beau-père, g rand-père, beau-frère , oncle et cousin, enlevé à leur 
tendre affection après une longue m alad ie  courageusem en t supportée , à l’âge 
de 85 ans, m uni des sacrem ents de l’Eglise.

L’ensevelissem ent aura lieu à Evolène, le m ercred i 1" m ai 1974, à 10 h. 30.

Cet avis tien t lieu de lettre de faire part.

P. P. L.

Marcel MARIETAN Pierre-André UDRESSY

Mai 1973 - mai 1974

Pourquoi si tôt ?

Déjà une année que nos cœ urs se sont brisés su r une peine ineffaçable, celle de 
vous voir quitter cette terre à la fleur de l’âge, au m om ent où votre avenir 
s’ouvrait à vous com m e une fleur au  p rin tem ps ; ainsi so it faite la volonté de 
Dieu.

Du haut des cieux veillez sur nous, donnez-nous la force et le courage de lu tter 
et que votre repos soit doux com m e votre cœ u r fu t bon, que les larm es versées 
soient pour nous une route qui nous condu ise  vers le Père céleste et auprès de 
vous, chers disparus.

U ne messe d ’anniversaire sera célébrée à V al-d ’Illiez, le jeudi 2 m ai 1974, à 
19 heures, et une à T roistorrents, le sam edi 4 m ai 1974, à 8 heures.



m § 1
Votre chance chez nous !

pour la JEUNE GENERATION (vente, 
commerce, restaurant, hôtellerie), les 
postes suivants sont à repourvoir, après 
une solide formation, bien rétribuée.

chef du discount 
chef adjoint du discount

Veuillez nous appeler au 01/33 77 60 ou 
envoyez-nous votre offre.

SUPER-DISCOUNT

DENNER

Commerce d ’épicerie et produits agri­
coles aux environs de Sion cherche

magasinier-chauffeur
Permis catégorie A.

Offre écrite sous chiffre P 36-300740 
à Publicitas, 1951 Sion.

Si vous disposez du téléphone et 
de 4 à 5 heures par jour, vous 
serez notre

collaborateur (trice)
idéal(e).

Une instruction approfondie vous 
est assurée.

Le 037/24 98 47 
vous renseignera.

99-64417

Service du personnel 
Grubenstrasse 12, 8045 Zurich

Qui aimerait apprendre l'allemand 
dans jeune famille gaie avec pe­
tits enfants ?
Ne demandant que peu de tra­
vaux ménagers, nous cherchons, 
pour septembre

jeune fille
ayant plaisir à s'occuper des en­
fants. Vie de famille, belle cham­
bre et congés réguliers assurés.

Fam. N. Kahn
Erlachstrasse 29, 8003 Zurich 
Tél. 01 /35 75 24 44^101351

Le restaurant de la Piscine à Sion
cherche

vendeuse
pour kiosque

et

caissière
pour libre service

Tél. 027/2 92 38 36-1311

Laborantine
médicale
cherche travail à Sion

De préférence 
chez médecin.

Faire offre écrite sous 
chiffre P 36-300739 à 
Publicitas, 1951 Sion.

Profitez !
A vendre pour 1 6 5 0 -
seulement,
rendu sur place

1 salle à manger 1900 
en noyer
ainsi qu'une chambre 
à coucher classique, 
parfait état, 
un salon, lustres et 
divers à donner.

L. Salomon, Renens

Tél. 0 21 /34  33 63 
Le soir 34 33 62

60-776003

Nous cherchons, pour la saison d ’été

commis de cuisine
s e rv e u s e s  expérimentées
pour notre bar-carnotzet avec pianiste. 
Gros gain. Début mai ou à convenir.

Hôtel de la Dent-Blanche, 1968 Evolène 
Tél. 027/4 61 05 36-24960

Champex-Lac. Le Rendez-Vous
cherche, pour la saison d ’été

jeune fille
pour service dans café-tea-room. 
Entrée 20 mai ou début juin.

Famille Maurice Abbet
Tél. 026/4 12 86 (Orsières)
ou 4 16 40 (si non-rép. Champex)

Café-bar Le Richelieu, Sion
demande tout de suite

un sommelier 
ou une serveuse

Tél. 027/2 71 71 36-3475

Suisse, 38 ans, cherche place 
comme

portier de nuit (réception)

logé (nourri).

Tél. 022/35 07 24
36-24786____    ôvV;'*

3

sa
Brin de muguet, 

brin de bonheur...

Fixez la fête du printemps sur 
films couleurs Kodak.

Kodak Société Anonyme

A
P
P
R
E
INI
T
I
S
S
A
G
E

tous les parents soucieux de l'avenir de leurs enfants,

arce que c'est souvent au départ que se joue l'arrivée,

ouvons-nous suggérer de confier leur apprentissage 
à La Placette?

ares sont les métiers aussi passionnants que ceux de la 
vente,

tonnantes les possibilités qui s'y ouvrent à toutes les 
ambitions.

aturellement, c'est à La Placette que l'ambiance est la plus 
<jeune>:

ous les rayons en témoignent, par tous ceux qui les 
desservent.

I est donc évident que votre enfant, à La Placette, travaillera 
dans la joie.

on salaire sera encourageant et sa formation sérieusement 
entreprise.

ocialement parlant, il bénéficiera d'avantages nombreux 
et de rabais spéciaux,

vec, en plus, la possibilité de faire un stage partout en

uidez vos enfants sur la bonne voie, laissez à La Placette 
le soin de les former:

Ile fera de leur travail un plaisir et de leur vie profession­
nelle une réussite!

à la

PlACETffW SIERRE
Renseignements : Placette Genève, bureau Sierre

Case postale 892, 1211 Genève 1, tél. 022/31 74 00

7111

SION -  Place de la Patinoire 
Pour le 1er mai

(mardi 30 avril et mercredi 1er mai)

PROLONGATION 
du champ de foire

Carting
Avions

Grand 8 
Mur de la mort

zo
00

Mercredi, de 14 à 16 heures : prix réduit 
pour les enfants porteurs de ce bon
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C h ro n iq u e  d e s  tr ibunaux
APRÈS UN ACCIDENT MORTEL
Que s ’est-il passé au « trou » 

de Pont-de-la-Morge ?
Lui au volant, son épouse à ses côtés, un 

couple avait quitté Sierre vers minuit pour 
regagner son domicile, à Lausanne. Après 
le dos d’âne formé par le pont sur la 
Morge, un choc ébranla la voiture,

« J'ai cru avoir heurté une planche, ou 
une branche » dira le conducteur. L’auto 
poursuivit sa route, sans s’arrêter. A Lau­
sanne, très tard dans la nuit, puis le lende­
main, qui était un dimanche, le conducteur 
examina sa voiture. Le phare avant gauche 
était brisé, de même que le rétroviseur 
extérieur. Le toit avait subi un enfonce­
ment.

« Je n'ai découvert aucune trace de 
sang », dira le conducteur en ajoutant : 
« Pourtant, je me suis mis à penser que le 
choc pouvait avoir été provoqué par autre 
chose qu ’un bout de bois ».

En fait, c’était un homme que l’avant 
gauche avait heurté et tué : M. Joseph Qui- 
nodoz, qui avait quitté un établissement 
public de la région vers 23 h. 25 et qui se 
trouvait sur la route, à Pont-de-la-Morge, 
vers 0 h. 30, lorsque survint l’auto.

Le conducteur lausannois n’avait pas uti­
lisé son auto le lendemain de sa rentrée de 
Sierre. C’est en train qu'il s’est rendu à 
Grandson. Et c’est dans le train Lausanne- 
Genève, tôt le lundi matin, qu’il apprit le 
drame du Pont-de-la-Morge en lisant les 
journaux. 11 s’annonça aussitôt à la police 
cantonale, à laquelle il déclara avoir perçu 
un choc contre sa machine, mais l’avoir 
mis sur le compte d’une planche, car il 
avait vaguement aperçu, sur l’avant 
gauche, une forme horizontale de couleur 
grise ». Examinée par des experts de la po­
lice, l’auto ne révéla aucune trace de sang. 
Elle n’avait pourtant pas été lavée et était 
demeurée dans l’état où elle devait se 
trouver à son retour à Lausanne, aux pe­
tites heures du dimanche matin.

Homicide par négligence 
et délit de fuite

Cette affaire est venue hier devant le 
Tribunal d ’arrondissement de Sion, présidé 
par M. Pierre Delaloye, assisté de MM. 
Métrai et Jacquod. Un fait est admis aussi 
bien par le Ministère public que par la dé­
fense (il n’y avait pas de partie civile, la 
famille du défunt, qui était célibataire, 
ayant renoncé à intervenir en cause) : ce 
passage du Pont-de-la-Morge est un 
« trou » noir très dangereux. La traversée 
du Pont-de-la-Morge. pont compris, est 
bien éclairée. Ensuite, on retombe en 
pleine campagne. Or, le pont forme un dos

d’âne et les phares, éclairant haut, laissent 
dans l’ombre la chaussée où s’est produit 
l’accident. Une reconstitution a eu lieu. 
Elle a prouvé qu’un piéton se trouvant à 
l’endroit où M. Quinodoz a été happé ne 
pouvait être aperçu qu’à une distance 
d’une vingtaine de mètres, surtout -  
comme c’est le cas -  si celui-ci porte des 
vêtements noirs.

Pour M‘ Antonioli, procureur, cette to­
pographie dangereuse ne représente pas 
une circonstance atténuante. Au contraire, 
elle doit inciter le conducteur à une atten­
tion soutenue. En roulant à 60-65 
km/heure, l’accusé ne pouvait pas s’arrêter 
-  comme l’exige la loi -  sur la distance 
visible car le chemin d’arrêt est de 45 m è­
tres. Le conducteur a, de plus, été inattentif 
puisqu’il déclare n’avoir pas vu le piéton. 
Etait-il fatigué ? L’instruction n’a pu établir 
son état physique, ce samedi soir, mais 
l’inattention est flagrante puisque c’est 
l’avant gauche de l’auto qui a heurté M. 
Quinodoz et que la loi exige du conducteur 
qu’il voue toute son attention à la route et 
à la circulation. Un simple coup de volant 
à droite, même à la dernière seconde, au ­
rait évité le drame.

Ainsi, pour n’avoir pas adapté la vitesse 
de son véhicule aux circonstances de la 
visibilité et pour n’avoir pu maîtriser sa 
machine lorsqu’un obstacle apparut sur la 
chaussée, le conducteur doit être condam ­
né pour homicide par négligence.

Mais il y a plus grave. En ne s’arrêtant 
pas, le conducteur a commis le plus grave 
des délits : la violation de ses devoirs en 
cas d ’accident (délit de fuite), pour lequel 
la moindre peine est l’emprisonnement. Le 
procureur ne peut en effet retenir la ver­
sion de l’accusé expliquant son attitude par 
une erreur d ’appréciation. 11 croit à un m o­
ment de panique, à une aberration m om en­
tanée d’un conducteur qui, par ailleurs, 
jouit d’une excellente réputation soit 
comme automobiliste, soit comme homme 
et employé qualifié dont ses patrons n’ont 
qu’à se féliciter.

En conclusion, le procureur demande 
contre l’accusé une peine de 10 mois d ’em ­
prisonnement. L’octroi du sursis étant « à 
la limite » des possibilités, il l’accorde, 
mais pour une durée de 3 ans.

Les responsables du « trou »
M' Ch. H. Lorétan défend l’accusé. Il se 

demande pourquoi la limitation de vitesse, 
à cet endroit, ne tient pas compte du dan­
ger de ce fameux « trou » d ’ombre. Un au-

L’accusé, après avoir volé 
8000 francs : « Aujourd’hui 

j’ai bien gagné ma journée!
B., récidiviste, Fribourgeois d’origine, né 

en 1936, et S., né en 1947, Bernois d’ori­
gine, mais tous deux domiciliés en Valais, 
comparaissent le premier pour vols, abus 
de confiance et escroquerie, le scond pour 
vols et escroquerie.

B. est accusé d’u vol d’un sac à main à 
l’hôpital de Sierre et, avec S., de cambrio­
lages divers commis dans un immeuble 
en construction à Naters, dans un garage de

t
Le Cercle fribourgeois 

de Martigny et environs

a le pénible devoir de faire part du 
décès de

Monsieur 
Albert CLERC

membre actif.

L’ensevelissement a lieu à Saillon, 
aujourd’hui m ardi 30 avril 1974, à 
10 h. 30.

Les membres du cercle sont priés 
d ’assister à l’ensevelissem ent.

t
EN SOUVENIR DE

Monsieur 
Raymond COUDRAY

Déjà une année que tu nous as 
quittés.
C haque jour nous pensons à toi et 
dans nos cœ urs tu vis toujours.

Ton épouse, tes enfants 
et petits-enfants. 

Une messe d ’anniversaire sera célé­
brée à l’église paroissiale de Cham o- 
son, le sam edi 4 mai 1974, à 19 h. 15.

tomobiliste peu familier des lieux roule en 
confiance à la vitesse autorisée et ne peut 
être tenu pour responsable du piège que lui 
tend la chaussée, si celui-ci n’est pas 
signalé.

Le principe de la confiance, M‘ Lorétan 
l’exposa comme base de son argum enta­
tion, en citant la thèse, à ce sujet, de M” 
Raphaël de Werra, juge fédéral.

En résumé, le défenseur posa que si l’on 
devait tenir compte de toutes les possi­
bilités d ’une faute d’un tiers, toute circula­
tion serait impossible car elle serait com ­
plètement bloquée. Or, M1 Lorétan met en 
présence un automobiliste roulant norm a­
lement et un piéton (chez qui on a relevé 
un degré d’alcoolémie de 2,05 %") se trou­
vant sur la chaussée à minuit trente après 
avoir quitté un café une heure plus tôt) 
pour demander où se trouve, en l’occur­
rence, la faute d’un tiers.

En conclusion, il demande l’acquitte­
ment pur et simple pour son client.

Le tribunal appréciera et donnera son ju­
gement par écrit. gr.

« Affaire syndicale de Fully »
Deux nouvelles plaintes déposées
MARTIGNY (Set). -  Ce que l’on appelle 
d ’ores et déjà dans le secteur « l’affaire 
syndicale » de Fully a connu hier un nou­
vel épisode. Tout d’abord la FCTC a 
chargé son avocat, en l’occurrence M1 
Claude Chappaz de Martigny, de déposer 
une seconde plainte pour coups, atteinte à 
l’honneur et tort moral. Cette seconde 
plainte fait suite à la première pour vol de 
voiture. D’autre part le secrétaire syndical 
Fernand Boisset nous a également avisé 
que la FCTC s’occupait de trouver un 
emploi pour le frère de M. Cambria.

L’entrepreneur de Fully, M. Simon 
Ducrey a, de son côté, également déposé 
une plainte contre M. Cambria pour 
coups et blessures.
D’autre part, M. Ducrey nous a dit être 
indigné de la manière dont il a été traité 
par une consœur, correspondante à deux 
quotidiens lausannois. 11 déplore, tout par­
ticulièrement, que, depuis le début de l’af­
faire, elle n’ait même pas eu la correction 
de prendre contact avec lui pour connaître 
sa version des faits. Il constate que l’infor­
mation de ces deux journaux vaudois a été 
faite à sens unique, que l’on s’est déplacé 
pour écouter un des sons de cloche, sans 
juger bon d’entendre au moins l’autre. Il

considère comme calomnieux, ou pour le 
moins diffamatoire, la rédaction de ces 
textes et il se réserve le droit d ’intervenir 
en justice.

L’ASSOCIATION VALAISANNE 
DES ENTREPRENEURS 

ENTRE EN SCÈNE

Nous avons appris que l’Association va- 
laisanne des entrepreneurs s’est également 
saisie de l’affaire et a adressé une lettre au 
secrétariat du syndicat. Le président de 
l’association, M. Charles Meyer, n’a pas 
voulu nous donner de plus amples rensei­
gnements quant à la tenue de cette missive 
rédigée hier, afin de ne pas en divulguer le 
contenu, avant qu’elle arrive à destination.

Selon nos renseignements, et des faits tel­
les que la conférence de presse du syndi­
cat, la mise au point que nous publions ci- 
dessous et les interventions de certains res­
ponsables, il apparaît à l’évidence que la 
FCTC veut exploiter au maximum cet inci­
dent, de toute manière regrettable, mais 
pour sa propre gloire, l’employeur étant 
tout naturellement, dans sa perspective, le 
dernier des derniers.

Pour cela, on fait de l’employé sicilien 
du syndicat de Martigny un martyr-vedette.

»
Châteauneuf et dans un autre à Ardon. Il a 
aussi acheté -  sans la payer -  une machine 
à écrire qu’il a revendue à Martigny.

B. nie par contre -  comme on l’accuse -  
avoir dérobé à l’école de Beaulieu, à Sierre, 
des bijoux et différentes parures féminines, 
ainsi qu’une montre datant de 1836. Il se 
trouvait là pour chercher sa fille, âgée de 
4 ans, lorsque le vol a été commis au détri­
ment d’une tierce personne, mais la preuve 
matérielle du délit qu’on lui impute fait 
défauL

Un garage... sans outils
B. et S. avaient monté une association 

pour exploiter, à Muraz/Sierre, un « G a­
rage du Sport ». Tout y était... sauf les 
outils ! Qu’à cela ne tienne : on ira les 
chercher ! Des enrouleurs et des câbles 
électriques volés par-ci, des perceuses et 
des manomètres par-là constituèrent le pre­
mier « fonds de commerce » des deux asso­
ciés. S. étant vitrier, il lui fut aisé, flanqué 
de B. faisant figure de meneur, de forcer 
une fenêtre d’un garage à Ardon où les 
deux compagnons s’emparèrent d’outils 
pour une valeur de 8000 francs.

Ce qui fit dire à B. : « Aujourd’hui, j’ai 
bien gagné ma journée »...

Cet accusé B. est celui qui, en traitement 
à l’hôpital de Sierre. s’est évadé d ’une fa­
çon spectaculaire de cet établissement, en 
se débarrassant de son équipem ent de 
« goutte à goutte », en gagnant sa voiture 
dans laquelle étaient déposés un pantalon 
et un chandail et en regagnant son dom i­
cile en ville, qu’il atteignit en escaladant 
un balcon.

Le procureur, M’ Antonioli, a requis 20 
mois de prison contre ce récidiviste, peine 
complémentaire à celle qu’il venait d ’éco- 
per le 31 janvier 1974.

Contre S., il a requis 12 mois, avec sursis 
pendant 2 ans.

M' Pierre Fournier, défenseur de B., 
plaida sobrement et efficacement pour son 
client, dont il décrivit les déboires et les 
infortunes conjugales. En conclusion, il 
demanda à la Cour de faire preuve de clé­
mence et de donner une dernière chance à 
B. de refaire sa vie sur des bases plus 
solides que jusqu’ici.

Le jugement sera communiqué par écrit 
aux parties.

G. R.

M ise 
au  po in t
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UN PEU TRO P VIF »

La FCTC, Fédération chrétienne des travailleurs de la construction de 
la Suisse, nous demande de publier la m ise au point suivante.

Nous le faisons, en nous gardant bien d’y ajouter le moindre des 
commentaires, sauf qu’il nous sem ble que les accusations graves que l’on 
porte contre l’entrepreneur dans la deuxièm e moitié, sont d’ordre privé et, 
de toute façon, n’ont rien à voir avec le présent incident.

On peut présumer que l’entrepreneur réagira com m e il se doit à de 
telles accusations.

La partialité du secrétariat central aurait pu nous inciter à refuser 
purement et simplement sa mise au point vengeresse com m e le font la 
radio, la télévision et la plupart des journaux lorsqu’ils sont directement et 
violemment attaqués.

Le Nouvelliste a, Dieu merci, et malgré les critiques dont il est l’objet, 
une tout autre optique de la liberté d’expression.

Voici donc le point de vue de l’em ployeur actuel du syndicaliste 
sicilien.

Le samedi, 27 avril 1974, a paru dans le 
Nouvelliste un article intitulé « Un entre­
preneur un peu trop vif bouscule un syndi­
caliste sicilien qui pourrait être, dans ce 
cas précis, un provocateur ». Cet article, 
scandaleux dans sa présentation et son 
contenu, est un défi à l ’objectivité que l ’on 
est en droit d ’attendre d ’un journal d ’infor­
mation.

Avant d ’entrer plus avant dans les dé­
tails de cette publication, il convient de 
préciser deux points.

Premièrement, M. Cambria Carmelo est 
impliqué dans cette affaire, non pas en tant 
que syndicaliste sicilien, mais en tant que 
permanent syndical de la Fédération chré­
tienne des travailleurs de la construction 
de Suisse, secrétariat de Martigny. A ce 
titre, Cambria est responsable des relations 
avec les travailleurs migrants : il doit se 
préoccuper de leur accueil dans notre pays, 
du logement et de la pension, renseigner 
sur les droits et devoir découlant des dispo­
sitions légales et contractuelles, assurer la 
défense de leurs intérêts, intervenir, si né­
cessaire, auprès des autorités, des organisa­
tions patronales et des institutions pari­
taires. Cette activité représente la 
substance du cahier des charges de Cam­
bria. Et puisque certaines entreprises 
placent la notion d ’efficacité avant celle 
des relations humaines, les contacts syndi­
caux avec les travailleurs migrants ne peu­
vent se réaliser sur le chantier. Ils doivent 
se dérouler au lieu de domicile, en l ’oc­
currence, la cantine. C ’est là l ’exception, la 
grande majorité des employeurs ayant heu­
reusement une conception plus libérale de 
la communauté professionnelle.

Deuxièmement, les travailleurs de 
l ’entreprise dont il est question, ne sont pas 
logés gratuitement. Ce sont des locataires 
qui paient un loyer établi par le patron. Ce 
loyer est fixé  à 180 francs par chambre de 
deux lits. Les travailleurs ont donc le droit 
d ’accueillir, chez eux, qui bon leur semble, 
sans être contraints de demander au préa­
lable à leur patron la liste des personnes 
« non g rata ».

Venons-en aux faits.
Le jeudi 25 avril 1974, Cambria Carmelo, 

rentre chez lui à midi. Cambria partage un 
logement à Fully avec son frère Luigi, ou­
vrier de l ’entreprise D. Luigi informe son 
frère qu ’un contingent de travailleurs de 
son « pays » vient d ’arriver. Carmelo décide 
d'aller les trouver pendant leur repas de 
midi pour s ’assurer qu ’ils ne manquent de 
rien. A 12 h. 20, le patron arrive à son tour. 
Sans aucune raison, il se met à invectiver 
Cambria. lui intime l ’ordre de « foutre le 
camp », l'empoigne et le frappe. Cambria 
quitte la cantine, non sans avoir exhorté  
les travailleurs au calme.

D. poursuit le délégué syndical en le me-

Lire demain 
Spéciales finances

Pour des raisons techniques, il nous 
est impossible de publier aujourd’hui la 
page financière.

Nos lecteurs trouveront demain une 
analyse de JBF consacrée à l’or, après la 
déclaration d’inconvertibilité du dollar. 
Le métal précieux va-t-il être réappré­
cié ? Nous prions lecteurs et auteur de 
nous excuser de ce contretemps.

naçant de divers objets qui lui tombent 
sous la main et en lui lançant des pierres. 
Il s ’empare de la voiture de la FCTC, la sé­
questre dans son garage. Cambria réussit à 
gagner à pied le domicile du secrétaire 
responsable, Fernand Boisset, à Fully égale­
ment et après avoir été entendu par la 
police et par le juge instructeur, Cambria 
est conduit à l ’hôpital du district de Marti­
gny où il est admis à la demande du méde­
cin responsable qui diagnostique un hém a­
tome de la pommette et un hématome du 
nez, d ’origine traumatique et qui préconise 
un temps d ’observation pour éviter toute  
complication et s ’assurer q u ’il n ’existe pas 
de fracture.

Voilà les faits, tels qu'ils nous ont été  
rapportés par Cambria et Boisset et tels 
q u ’ils ont été confirmés par plusieurs té­
moins. Il y  a eu agression caractérisée et 
voie de fait de la part du patron qui n 'avait 
aucun droit d ’intervenir, comme il l'a fait, 
au domicile des ouvriers, pendant la pause 
de midi.

Et maintenant la relation du Nouvelliste.
Et tout d ’abord le titre. L ’entrepreneur y 

est présenté comme un homm e « un peu 
trop vif » et la victime comme « un syn­
dicaliste sicilien qui pourrait être, dans ce 
cas précis, un provocateur ».

Ensuite, la photo. Cambria y  est désigné 
comme « ...une « victime »... pas tellement 
blessée, volubile, décontractée ».

Un simulateur, en somme ?
Nous sommes heureux d ’apprendre que 

le rédacteur du Nouvelliste a été  « aim a­
blement reçu », par le patron. Si, au lieu de 
cet accueil cordial et de cette aimable 
hospitalité, le rédacteur avait dû essuyer 
une bordée d'injures, et une volée de bois 
vert, que son appareil de photo eut été 
confisqué et sa voiture aussi, aurait- 
on lu le lendemain un grand titre dans le 
Nouvelliste ainsi libellé: « Un entrepreneur 
un peu trop vif bouscule un reporter 
martignerain qui pourrait être, dans ce cas 
précis, un provocateur » ?

Et la légende de la photo aurait-elle été  : 
« La « victime »... pas tellement blessée, 
volubile, décontractée » ?

On prête à M. D. des propos dont il res­
sort que Cambria est un personnage peu re- 
commandable qui met à sac les locaux  
dans lesquels il loge, qui détruit le mobi­
lier, affiche des photos obscènes et fait 
bien d ’autres choses encore q u ’on n ’ose pas 
révéler. « ...Ce Sicilien a une attitude révol­
tante... », ne paie pas ses factures et est un 
importun qui compromet «... l ’excellent 
climat de travail... » que le patron entre­
tient avec ses ouvriers.

Pour le rédacteur du Nouvelliste, l ’a f­
faire présente des côtés « ...troublants ».

Fait troublant, Cambria ne donne pas 
l ’impression, à l ’hôpital, d ’être un grand 
blessé. Cambria devrait-il s ’excuser de 
n'être pas mort sous les coups ?

Fait troublant, Luigi Cambria, frère de la 
victime, travaille chez D. Il a été  renvoyé 
sans motif et séance tenante jeudi. Trou­
blant, en effet.

Fait troublant, le représentant de la 
FCTC a été mis à la porte d'une entreprise 
octodurienne en début de semaine. Quel re­
présentant, et quelle entreprise ?

Fait troublant. Un secrétaire syndical 
martignerain confirme au Nouvelliste la 
« très mauvaise réputation du Sicilien qui

semble bien être un sujet de discorde sur de 
nombreux chantiers ». Nous demandons 
des précisions ; à défaut, de très graves 
soupçons pèseraient sur le secrétaire 
responsable de la FOBB à Martigny.

Fait troublant. L ’écho que la FCTC a 
donné à cette pénible affaire. Cette affaire, 
qui semble pénible au rédacteur du Nou­
velliste en fin d ’article, n ’était qu ’un « fa it 
banal en soi », au début. A la FCTC, nous 
estimons cette affaire très grave, car, à tra­
vers Cambria, il est évident que c ’est la 
FCTC qui était visée et même davantage : 
l ’organisation des travailleurs elle-même et 
la communauté contractuelle. A u dem eu­
rant, pourquoi le Nouvelliste consacre-t-il 
une demi-page à un fait banal en soi qui 
ne méritait pas un écho aussi retentissant ?

M. S. D., un entrepreneur un peu vif ?
En effet.
Début 1973. L ’ouvrier italien D. 1. est 

licencié par le patron S. D. qui juge le ren­
dement insuffisant. D. I. trouve un nouvel 
emploi dans une entreprise du Bas-Valais. 
Un mois plus tard, cet ouvrier, accompagné 
de son épouse enceinte de 5 mois rend 
visite à ses anciens camarades de travail, 
un soir après souper. Survient S. D. qui in­
terpelle grossièrement le visiteur, le saisit, 
le jette à terre et le frappe, en présence de 
Mme /., effondrée. Les autres ouvriers m aî­
trisent l ’entrepreneur « un peu vif » et dé­
cident une grève de solidarité. La victime et 
son épouse quittent la cantine.

La victime ? Ou un provocateur ?
1973. Antonino A. est occupé chez le 

même patron en qualité de contremaître. Il 
ne termine pas la saison. Outré du compor­
tement du patron à son égard, il quitte 
l ’entreprise et trouve un nouvel emploi 
dans le canton de Vaud.

Un provocateur ?
1973. Mlle M., Espagnole, 19 ans, est oc­

cupée chez ce même patron en qualité de 
bonne à tout faire. Elle ne finit pas la sai­
son. « Bousculée par son patron un peu 
vif » elle quitte son emploi, non sans s'être 
adressée au Service de protection des tra­
vailleurs.

Une provocatrice ?
1971 à 1974. La FCTC doit intervenir 

contre cette entreprise pour non paiement 
des déplacements, non paiement du 13e sa­
laire. La Commission paritaire profession­
nelle est saisie.

Ceci dit, nous sommes très heureux d ’ap­
prendre que le patron jouit d ’une excellente  
réputation à Fully et dans la région où  « il 
est l ’estimé et dévoué président de la 
Société des gym-hommes ». Mais cela ne 
saurait justifier un comportement indigne à 
l'égard des travailleurs. Pas plus que le fait 
d ’avoir construit la chapelle d'Ovronnaz en 
1924, le restaurant Mon Moulin en 1952 et 
le collège de Branson en 1954. Comme 
références, c'est un peu vieillot.

Contrairement à ce que le rédacteur du 
Nouvelliste est enclin à croire, l ’entreprise 
D. n ’est pas la visée de notre syndicat et il 
nous serait agréable de ne pas être en per­
manence saisis de plaintes de travailleurs 
contre certaines entreprises, toujours les 
mêmes pour des violations de dispositions 
contractuelles, refus de payer le salaire, 
pressions, menaces et coups.

Dans ce cas précis, la FCTC, par son 
comité central, tient à assurer Cambria de 
son entière confianc confiance ; elle le féli­
cite pour le sang froid témoigné dans cette 
affaire qui aurait pu très facilem ent dégé­
nérer.

Plainte a été déposée contre l'employeur 
pour coups et blessures, séquestration d ’un 
véhicule. Plainte a été déposée contre X  
pour vol d ’argent dans la voiture séques­
trée. La FCTC adresse aux travailleurs un 
appel à la vigilance et à la solidarité pour 
que ne se renouvellent pas de tels faits qui, 
bien qu’exceptionnels, jettent le discrédit 
sur tout un secteur professionnel et sur tout 
un canton et sont de nature à compro­
mettre un climat de confiance et de parti­
cipation que les organisations profes­
sionnelles, tant patronales que syndicales 
s ’efforcent d ’établir au niveau des entre­
prises et de la profession.

A. Perruchoud 
Secrétariat central FCTC



paroi spéciale
sur mesure
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Audacieux contraste du métal et du bois. Eléments 
avec possibilités de combinaisons multiples, montants 
de fixations chromés — Faces laquées — 
Aménagements intérieurs (bar, TV vitrine, secrétaire) 
avec rampes d’éclairage indirect.
Une réalisation ” up to date” qui plaira aux vrais 
amateurs de moderne

Fr. 3 4 8 0 .-Selon illustration

ameublements

Bulle : 029 /  2 99 95 -  Yverdon : 024/2176 36 
Genève : 022 /  43 22 29 -  Charrat : 026 /  5 33 42 
Lausanne-ouest /  Centre ADOC : 021 /  3510 72 pour une documentation gratuite à retourner a vionnet SA - 1630 Bulle

Nom :

Adresse:

S NFvous avez 
besoin 
de personnel

insérez 
une annonce 
dans le

l! 1*1*1 «il ÏU i

A vendre à Slon
Rue du Petit-Chasseur

magnifique appartement 
de 3 pièces

+  cuisine, salle de bains, cave 
et place de parc privée, au 3e et 
dernier étage, sud-ouest.
Fr. 130 000.-

Pour visiter et renseignements :

mm Agence immobilière

” L’acacia”
1950 S non Tel 027 2 65 75

Immeuble «La Croisée»

A louer à Montreux

magasin produits laitiers
Vins, charcuterie. Clientèle faite. 
(Appartement à disposition)

Offres sous chiffre EV 160 au 
journal Est Vaudois, Montreux.

A louer à Sion, quartier ouest, 
chemin du Vieux-Canal

appartement 5 pièces
Date d'entrée à convenir.

Pour traiter :

REGIE IMMOBILIERE
Armand Favre

Tél. 027/2 34 64 36-207

A louer à Sion, quartier ouest

appartement 4 pièces
dans immeuble neuf.
Date d ’entrée à convenir.

Pour traiter, s'adresser à :

RÉGIE IMMOBILIÈRE
Armand Favre

Tél. 027/2 34 64 36-207

A louer à Sion, rue Saint-Guérin

appartement 3 pièces
Loyer avantageux.
Date d ’entrée: le 1er juin.

Pour traiter :

REGIE IMMOBILIERE
Armand Favre

Tél. 027/2 34 64
36-207

Grande vente de printemps
Du 1er au 15 mai 1974

LA GRANDE QUINZAINE ANNUELLE

de la voiture d’occasion
Jamais nous n’avons pu offrir un pareil choix de belles 
voitures dont la plupart sont au bénéfice de la fameuse 
garantie (0?) de GENERAL MOTORS SUISSE dont nous 
sommes les agents officiels depuis 25 ans.
Nombreuses OPEL KADETT - RECORD - MANTA 
nous venant d ’échanges « après Salon ».
Il nous faut de la place : vous ferez donc de bonnes affaires !
VOITURES IMPECCABLES -  PRIX RAISONNABLES

GARAGE CENTRAL S.A. -  MONTREUX
EXPOSITION A NOTRE MARCHÉ PERMANENT DE VOITURES D’OCCASION 

Rue de la Paix 8 -  Tél. (021) 61 22 46 et 61 22 26

Nous ne promettons pas de 
« cadeaux » pour chaque 
achat, mars chaque achat 
fa it l’objet de toute notre 
attention au prix  réellem ent 
le plus bas.

VOTRE CONFIANCE 
EST AINSI JUSTIFIÉE
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Rééquilibrer les finances fédérales 
NI. CHEVALLAZ INSISTE
BERNE. -  Le conseiller fédéral C hevallaz 
a présenté lundi m atin , dan s la g rande 
salle du Bernerhof, le tra in  des m esures 
prévues par le gouvernem ent po u r assu rer 
un m eilleur contrôle de l ’évolution  des d é ­
penses et donc réduire celles-ci dans une 
juste mesure, ainsi que po u r p rocu rer à la 
Confédération un surp lus de recettes. 
« Nous ne pouvons nous accom m oder des 
déficits actuels et m oins encore fu tu rs -  
l’im passe, si l’on ne prenait pas de d isposi­
tions pour y parer, a tte ind ra it 3,8 m illia rds 
en 1979, a déclaré le chef du D épartem en t 
des finances et des douanes. E nd e tte r la 
Confédération en période d ’activité n o r­
male, c ’est nous priver des réserves néces­
saires en tem ps de crise, c ’est grever les 
budgets futurs d ’em prunts à 7 %, à ren ter 
et à am ortir, c ’est donner une im pulsion  
supplém entaire à l’inflation. C’est a ller à 
rencontre  d 'une  politique de sécurité  so ­
ciale : que faut-il penser en effet d ’in stitu ­
tions généreuses su r le papier, m ais don t 
les contrats, l'épargne, les sa laires et les 
rentes sont honorés en m onnaie fondan te , 
en spéculation sur l’inflation, en  argen t d é ­
valué avant q u ’il n ’ait atte in t la poche des 
bénéficiaires ? »

MODÉRATION DES D ÉPENSES

Du côté des dépenses, a poursuivi le 
grand argentier de la Confédération, 
l’effort de modération ne sera ni déclam a­
toire, ni schématique, mais sévèrem ent 
sélectif. A cet égard, les m esures con­
sistent :

-  à ne prendre de nouveaux engagem ents 
que si leur financement peut être ga­
ranti ;

-  à limiter et même pratiquement bloquer 
les effectifs du personnel ;

-  à simplifier des études, des projets de 
construction ou d’acquisitions en cours, 
à en réduire l’ampleur, à étaler leur 
exécution ;

-  à fixer un plafond pour les dépenses 
d’équipement de 1975 à 1979 ;

-  à  prolonger de cinq ans les délais légaux  
pour la réalisation d’ouvrages et de 
projets ;

-  à limiter le rapprochement des tarifs des 
entreprises ferroviaires concessionnaires, 
à la rigueur des tarifs pour la popula­
tion de la région.

Ces mesures, a précisé M. Chevallaz, ont 
déjà fait l’objet d’études chiffrées entre les 
départements. Elles se concrétiseront dans 
le budget 1975 et dans le plan des 
dépenses d’équipement 1975-1979 que 
nous soumettrons cet autom ne à l’A ssem ­
blée fédérale.

RESSOURCES NOUVELLES

En ce qui touche aux recettes, M. Che­
vallaz a tenu à expliquer les raisons pour 
lesquelles l’effort a été porté sur l’im pôt 
sur le chiffre d’affaires. Notre rapport sur 
les comptes 1973, a-t-il déclaré, constatait -  
en valeur relative — la diminution des 
droits d’entrée, comme des droits de 
douane sur les carburants. La m oins-value 
résultant du libre-échange se m onte, 
estime-t-on, à un demi-milliard pour l’an 
dernier, et s’accentuera ces prochaines 
années à concurrence de un milliard pour 
1978. Dans l’ensemble de la fiscalité helvé­
tique, d’ailleurs, les impôts sur la consom ­
mation et les droits de douane ont régressé 
en valeur relative : ils représentaient 5,4 % 
du produit national brut en 1960, 5%  en 
1973.

Il est donc logique de porter l’effort sur 
l’impôt sur le chiffre d’affaires, en com ­
pensation d’une évidente dépression des 
impôts de consommation, très substantiel­
lement moins élevés chez nous que chez 
nos voisins. Augmenté d’un tiers, notre 
ICHA touchera un peu plus de 3 % du 
PNB. Les TVA de nos voisins prélèvent de 
4 à 9 %. Le fait que nous ne touchions pas 
aux produits de première nécessité de la 
liste franche réduit l’impact de cette aug­
mentation sur l’indice des prix à 0,6 point, 
soit 0,4%. La plus-value que nous atten­
dons de cette augmentation s’inscrit à 
quelque 700 millions pour 1975, 1,8 m il­
liard pour 1979.

D ’autre part, si le Conseil fédéral a 
renoncé à corriger la progression à froid de 
l’impôt fédéral direct -  parce qu’il lui 
paraissait paradoxal d’atténuer la charge 
fiscale sur l’impôt de défense nationale  
alors que l’effort de modération des 
dépenses et l’augmentation de l’ICHA ne 
suffisent pas à couvrir le déficit -  il a 
même, pour les catégories supérieures de 
revenus, de 10,45 à 12 % de ceux-ci le taux 
maximum pour les personnes physiques, et 
quelque peu accentué la progression pour 
les personnes morales. Les recettes sup­
plémentaires qui en résulteront pour la 
Confédération seront de l’ordre de 80 m il­
lions de francs.

POUR DES ACCORDS RAISONNABLES  
ENTRE LES PARTENAIRES SOCIAUX

Parlant de l’inflation, qui élève les coûts, 
contraint à des adap ta tions de prix  et de 
salaires, nous com ptons, a souligné le chef 
du D épartem ent des finances, su r le bon 
sens -  et le sens de leur p ropre  in térê t -  
des fonctionnaires, des salariés, p o u r ne 
pas dem ander, en pleine tension  infla tion-

K lo te n  
160 000 litres de kérosène 

se répandent sur le sol
KLOTEN. -  160 000 litres de kérosène, 
le contenu de deux wagons-citernes, 
se sont répandus lundi en début 
d’après-midi dans le sol, à l’aéroport de 
Kloten, à la suite du déraillement de 
deux wagons d’une com position qui a 
échappé au contrôle de ses convoyeurs. 
Un quart du carburant a pu être récu­
péré jusqu’à lundi en début de soirée. 
La nappe phréatique n’a pas été 
atteinte et personne n’a été blessé. 
220 hommes de la police et des pom ­
piers s'affairent sur les lieux de l’acci­
dent.

Une locomotive avait pris en charge,

à la gare de Kloten, neuf w agons de 
carburant qu’elle devait diriger sur la 
réserve de carburant de l ’aéroport. 
Parvenue au sommet d’un dos d’âne, 
huit des neuf wagons qui n’étaient pas 
accouplés ont dévalé la pente. Un 
employé enta de les freiner sans succès 
et les wagons renversèrent le butoir et 
deux d’entre eux se renversèrent au 
bas d’un talus.

Les pompiers ont formé un barrage 
et ont fait évacuer le centre de forma­
tion de Swissair sis non loin. Les caves 
du bâtiment sont inondées.

Genève : la chasse 
sera-t-elle interdite?

GENEVE. -  Dix bulletins de vote ont été 
déposés en vue de la votation cantonale 
genevoise du 19 mai prochain, portant 
d’une part sur une initiative populaire con­
cernant la suppression de la chasse sur le 
territoire du canton et d’autre part sur 
un projet de loi sur la faune, qui est en fait 
un contreprojet à l’initiative populaire ac­
cepté par le Grand Conseil sur proposition  
du Conseil d'Etat.

En ce qui concerne l’initiative, 4 bulle­
tins proposent le « oui ». Ils sont présentés 
par le comité d’initiative pour la suppres­
sion de la chasse, l'Union pour la nature et 
la faune, le Groupement des promeneurs et

CFF

Résorber 60 millions
BERNE. -  Le com pte de profits et pertes 
des Chemins de fer fédéraux révèle, pour 
1973, un déficit de 92,6 m illions de francs 
(1972 : 17,7 m illions de francs). La som m e 
de tous les produits est de 2400,8 m illions 
de francs, celle des charges s’élevan t à
2493.4 millions de francs. F our com bler la 
perte de 1973, la réserve légale ne peut 
plus fo u rn ir 'q u e  32,2 m illions de francs. 
L’Assemblée fédérale devra se p rononcer 
su r la m anière de résorber la différence de
60.4 millions de francs.

amis de la nature, et « Vigilance ». Le 
« non » est proposé par les partis d ém o­
crate-chrétien, libéral, radical et l’A lliance  
des indépendants. Les socialistes et le Parti 
du travail ne se prononcent pas.

Quant au contreprojet, six bulletins pro­
posent le « oui ». Ils sont présentés par les 
partis socialiste, démocrate-chrétien, du 
travail, libéral, radical et l’A lliance des 
indépendants. Quatre bulletins proposent 
le « non » et sont présentés par ceux qui 
proposent le « oui » à l’initiative.

Deux morts 
dans une voiture

B ERG D IETIK O N . -  Un em ployé de co m ­
m erce de 33 ans et un garçon âgé de  5 ans 
ont été trouvés sans vie dans une vo itu re  
dim anche m atin, près de l ’Egelsee, à Berg- 
dietikon (AG). L’hom m e exp lique dans 
une lettre son intention de m ettre  lib re ­
m ent fin à ses jours.

Les deux victimes hab ita ien t avec la 
mère de l’enfan t dans les environs de Z u ­
rich. Selon un com m uniqué de la police 
argovienne, l’em ployé de com m erce a, 
semble-t-il, fait avaler à son jeune co m p a­
gnon, une forte dose de som nifères avan t 
d ’en prendre lui-m êm e, puis il d irigea les 
gaz de la voiture à l’in térieur de celle-ci.

niste, des revalorisations du  sa laire  réel qui 
ne seraient q u ’une im pulsion  su p p lém en ­
taire à la dévaluation des sa laires e t des 
rentes. Mais nous ne pouvons ignorer, pour 
eux et, dans la m esure où elles d ép en d en t 
les décisions de la C onfédération , po u r 
d ’autres catégories économ iques, un  d ro it à 
l’adap ta tion  des rétributions. Cela au  
m oins tan t q u ’un  accord ra isonnab le  en tre  
partenaires sociaux n ’é tab lira  pas une 
m odération souhaitable, nécessa ire , valab le  
pour les bénéfices a u tan t que  p our les 
salaires.

M. Chevallaz a encore insisté à p lusieurs 
reprises sur la continuité de la politique 
fédérale, qui doit ê tre honorée, a-t-il 
déclaré. Enfin, dans ses conclusions, le 
m inistre des finances a rappelé  que  le 
program m e rendu public lundi, e t d o n t la 
validité s’étendra su r cinq années, ne 
ralentira en rien les travaux  p our un  im pôt 
de consom m ation tenant m ieux com pte  de 
l’articulation économ ique et de  la co n cu r­
rence au  niveau européen, p our une ré p a r­
tition plus claire des com pétences e t des 
ressources entre  la C onfédération  e t les 
cantons, pour un  am énagem ent ra tionnel et 
harm onisé de l’im position directe  : « Il 
faudra du  tem ps pour se p rép are r à ces 
questions et en  débattre. Il n ’é ta it pas 
question p our nous d ’engager des réform es 
fondam entales en l’espace de  quelques 
mois, m ais notre program m e à cou rt term e 
constitue la condition m inim ale de la lu tte  
contre l’inflation, de la co n tinu ité  dans 
l’accom plissem ent de nos tâches e t du  
crédit de la C onfédération au  d edans et 
hors du pays. »

Le bât blesse toujours
Dans le même mois, M. Cheval­

laz présente deux fois un train de 
mesures destinées à rééquilibrer les 
finances fédérales.

Hier, rien d’essentiellem ent nou­
veau par rapport au 3 avril.

Qui le trésorier fédéral doit-il 
persuader? Est-il vraiment besoin  
de répéter que le contribuable ou 
le consommateur sera toujours 
plus chargé et que les réalisations 
pour lesquelles nous payons tou­
jours plus de taxes et d’impôts 
seront diminuées !

Toutes les mesures envisagées 
pour réduire les dépenses, à part 
une seule, concernent des am élio­
rations, des constructions nou­
velles, des subventions ; en bref, ce 
sont les investissements com m u­
nautaires qui sont touchés, dépen­
ses qui ne constituent que la por­
tion congrue des charges de la 
Confédération. Quelle est donc la 
part qui engloutit beaucoup plus 
de la moitié des recettes ? Elle 
réside dans les frais de fonction­
nement. A-t-on songé à les atté­
nuer? M. Chevallaz a promis une 
limitation des effectifs du person­
nel fédéral. Cette dernière n’inter­

viendra malheureusement que dans 
les secteurs déjà rentables (PTT) 
où l’automation est de plus en plus 
poussée. Mais dans les autres 
départements, et pour les postes 
nouvellement créés, l’engagement 
de personnel ne sera, en tous les 
cas, pas réduit. Une réduction de 
l’accroissement annuel à 1 % (c’est 
le minimum espéré par M. Che­
vallaz) équivaut actuellem ent à 
1200 fonctionnaires de plus, ce qui 
compromet d’emblée le programme 
prévu sur ce point particulier et 
extrêmement important des frais 
de fonctionnement.

Ainsi, la boulimie administrative 
n’est en rien jugulée et c’est là 
d’abord que le bât blesse.

M. Chevallaz a insisté, à plu­
sieurs reprises, sur la continuité de 
la politique fédérale. Comprise 
dans le sens de son programme, 
cette politique ne ralentira pas l’in­
flation, puisque les causes dem eu­
rent. Nous attendons donc toujours 
une rationalisation courageuse de 
l’administration fédérale, afin de 
consacrer les recettes à des tâches 
communautaires indispensables et 
urgentes.

RP

« Dies academicus » à l’université de Zurich

PRÉTEXTE A L’OUVERTURE D'UN DÉBAT 
L’AFFAIRE PFUERTNER DÉTERRÉE

ZU RICH . -  L’affaire P fuertner à l’un iver­
sité de Fribourg soulève des questions to u ­
chant égalem ent les facultés évangéliques, 
ainsi que les sciences dans leur ensem ble. 
Cette constatation a été la base d u  d iscours 
prononcé lundi lors du « dies academ icus » 
de l’université de Z urich, p ar son  recteur, 
M. Robert Leuenberger, p rofesseur de 
théologie.

Entre la relation d ’auto rité  p rofessorale , 
du côté catholique-rom ain, et le m anque 
total de relations, du côté évangélique, 
entre l’enseignem ent et l’Eglise, M. L euen­
berger postule une troisièm e form e de re la ­
tions : un  dialogue, à travers lequel l’Eglise 
p rendra it conscience de sa tâche réelle et 
en se transform ant, agirait sur la science. M. 
Leuenberger m et en question les lim ites de 
la liberté dans l’enseignem ent e t la rech er­
che. P artan t de la thèse selon laquelle la 
science ne peut con tribuer à la recherche  
de la vérité q u ’en confron tan t des hy p o ­
thèses dogm atiques, de façon critique , le 
recteur a  relevé le rapport particulier que  
les facultés de théologie ont avec l ’Eglise. 
Ce rapport indéniable  consiste essen tie lle­
ment dans le fait que l’Eglise constitue  le 
seul dom aine pratique de la théologie, sans 
lequel celle-ci n ’ex isterait pas. C ’est p ar là

que le contenu et les bu ts de  l’enseignem ent 
théologique est la « parole  de D ieu », qui 
n ’est pas identique avec celle de  la Bible. 
Vis-à-vis des Ecritures, de la trad ition  dog­
m atique, de l’Eglise et su rtou t d 'e lle-m êm e, 
la théologie est tenue à la liberté , donc à la 
critique.

Il faut au jou rd ’hui se poser généralem ent 
le problèm e de l’in terdépendance  en tre  les 
sciences et les grandes puissances, au no m ­
bre desquelles l’Eglise a une in fluence 
m oins décisive que l’économ ie, la tech n i­
que, les idéologies politiques.

Prix  de la v i a n d e :  + 1 0 % ?  
CONSEQUENCE CONSEQUENTE !
BERNE. -  Dans le cadre de ses décisions 
concernant l’amélioration du revenu agri­
cole, le Conseil fédéral a consenti une 
hausse de 7 % des prix indicatifs du bétail 
de boucherie. Comme le nouveau prix du 
bétail sur pied ne peut être répercuté que 
sur des parties du bétail abattu, il faut s’at­
tendre, à plus ou m oins long terme, à une 
augmentation de 9 à 10 % du prix de la 
viande et des saucisses, indique un com ­
muniqué de l’Union suisse des maîtres- 
bouchersv

Pour l’union, le Conseil fédéral a pris 
une décision à caractère politique en 
tenant particulièrement com pte de l ’im por­
tance de notre agriculture pour notre 
approvisionnement. Actuellement, en effet, 
cette augmentation du prix est surprenante, 
les fourrages se négocient à des tarifs en 
régression.

Variétés 
Innover :

M ONTREUX. -  Le directeur général de la 
SSR, M. Stelio Molo, le disait d im an ch e  : 
s'il est un dom aine où le program m e vieillit 
avec une rapidité déconcertante, c ’est b ien  
celui des variétés. Les participants à  la  
14" Rose d ’O r de M ontreux on t p u  s ’en 
rendre com pte lundi lors des concours. En 
effet, rien ne sem ble plus difficile que 
d ’innover en m atière de variétés. A près le 
spectacle donné p ar Barbra S tre isand

Refus de priorité 
Un mort - trois blessés
VEVEY. -  Dimanche soir, deux auto­
mobiles sont entrées en collision sur la 
route Vevey - Saint-Légier, au carrefour 
de la bretelle de la sortie de l’autoroute 
du Léman, l’un des conducteurs n’ayant 
pas cédé la priorité de passage. Trois 
passagères ont été blessées. L’une 
d'eües, M”  Marie Rod, 92 ans, dom i­
ciliée à Châlet-à-Gobet (Lausanne), 
a succombé lundi matin dans un hôpi­
tal veveysan.

« Stop » brûlé : 
Deux morts

LYSS. — Une voiture belge qui voulait 
s’engager, lundi matin, vers 9 h. 35, sur 
la route d’Aarberg, à Lyss, n ’a pas res­
pecté le signal « stop » et s ’est jetée 
contre un camion. Deux occupants de 
la voiture ont été tués sur le coup, deux  
autres sont grièvement blessés. Les 
dégâts se montent à quelque 10 000  
francs. La police cantonale ne révèle 
pas les noms des victimes. Elle attend 
d’être certaine que leur fam ille, en 
Belgique, soit informée de ce tragique 
accident.

à la TV 
difficile

pour le com pte de la Télévision in d ép en ­
dante de Londres (ATV), les ém issions se 
sont succédé sans que ni la Pologne, ni les 
Pays-Bas, ni le Pakistan , ni la R oum anie  
et ni le C anada n ’apporten t un  renouveau  
dans la variété télévisée, bien que tou tes 
les ém issions soient intéressantes.

A noter dans les p ro jections h o rs-co n ­
cours présentées cet après-m idi une  ém is­
sion de la Télévision suisse a lém an ique 
réalisée par Yvan D alain, « Relax... relax », 
caricature de ce que  pourrait ê tre  le 
tourism e suisse en l’an 2000, qui rappelle  
quelque peu une  au tre  ém ission suisse qui 
avait gagné la Rose d ’O r en 1969, 
« Holiday in Sw itzerland ».

Le professeur Plattner 
a 70 ans

RICHEN. -  Le professeur A. P la ttner fê te ­
ra le 1" mai à Riehen ses 70 ans. A près des 
études aux universités de Fribourg, G enève 
et Berne, le professeur P la ttner travailla 
tout d ’abord dans la recherche en qualité  
de chim iste à G enève et à Bâle. En 1940, il 
devint privat-docent de l’Ecole po ly tech n i­
que fédérale de Zurich. Il y fut nom m é 
professeur titu laire en 1942, puis, en 1945, 
professeur extraord inaire  de chim ie o rg a ­
nique.

En 1952, le professeur P la ttner fut 
appelé par l’en treprise F. H offm ann-L a 
Roche et Co. SA à Bâle à la tête de  son 
départem ent de recherche. Le se p tu ag é­
naire est docteur honoris causa de la facu l­
té de m édecine de l’université de F ribourg  
et de la faculté des sciences techn iques de 
l’Ecole polytechnique fédérale de Z urich .

•  ZU RICH . -  Le G rand  Conseil du 
canton de Zurich a accepté , lundi, un 
crédit de 3,2 m illions de francs po u r 
l'acquisition et la rénovation du château  de 
Schwandegg, près de W altalingen. O n  ne 
sait pas encore à quel but la p roprié té  sera 
affectée.

B IÈ R E

Dernier attend septembre
ZU RICH . -  L’augm entation  souha itée  par 
la Société suisse des b rasseurs et accep tée  
par la surveillance des prix, des sa laires et 
des bénéfices, qui in terv iendra dès le 
1" mai, ne sera pas app liquée  p ar les m a­
gasins D enner, su r les cinq sortes de bières 
vendues en verres repris. G râce  à son in d é ­
pendance à l’égard du cartel des bières, la 
chaîne de m agasins pourra  d ifférer l’a u g ­
m entation ju sq u ’au déb u t du  m ois de sep ­
tem bre.

La c<cocacolisation» 
du Proche-Orient

Suite de la première page
alentours de la ville dont la possession  
est considérée comme essentielle. 
D ’autre part, dans l’état actuel des 
choses, rendre Kuneitra, c ’est se priver 
d’un atout précieux lors d’une grande 
conférence ! La ville redevenue sy­
rienne, sur quoi discuter désormais ; 
sur un retrait total du Golan ?

M"* Golda Meir, toujours chef 
d’un gouvernement, ne veut pas en 
entendre parler. M. Dayan, toujours 
ministre de la défense, ne s ’oppose 
pas à des concessions offertes à M. 
Kissinger lors de sa venue. M. Rabin 
s’efforce de former un gouvernement 
pour l’arrivée du Robert Houdin de la 
diplomatie. Et le futur premier m inis­
tre, ou la tête de liste du Parti travail­
liste à de nouvelles élections, n’éprou­
ve pas la phobie des retraits. L’Is­
raélien moyen se demande si c’est la 
sécurité qui apporte la paix ou la paix 
qui apporte la sécurité tandis que les 
stratèges recommandent d’abandonner 
cette conception statique de la défense 
qui « nous fit tant de mal », pour se 
faire à l’idée d’une prochaine guerre 
extrêmement mobile qui fera fi des 
défenses naturelles ou supposées tel­
les.

Jacques Helle.
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PHNOM PENH. -■ Les forces gouverne­
mentales khmcres ont évaeué Sala Lek 
Prtim, apprend-on lundi de source infor­
mée à Phnom Penh,

C'est la troisième position d’im portance 
perdue ou abandonnée par les troupes 
républicaines, en moins de trois m ois, au 
nord de la capitale.

Suisse - Allemagne 
TRAFIC D’OR

DUSSELDORF. -  De 1968 à 1971, un 
com m erçant de D usseldorf, âgé de 51 ans, 
est parvenu à passer en fraude plus de hu it 
tonnes d ’or de Suisse en R épublique fédé­
rale d ’Allemagne, utilisant pour ce faire 
aussi bien l'avion que la route. Il avait pu, 
de la sorte, éviter de payer les taxes 
douanières perçues lors de l’im porta tion  de 
m étaux précieux, to talisan t une som m e de 
plus de 3,8 m illions de m arks.

L 'or ainsi achem iné é ta it ensu ite  écoulé 
par un com plice auprès d 'u n e  banque.

Un porte-parole du m inistère pub lic  de 
Dusseldorf, où le procès débu te  a u jo u r­
d 'hui, a annoncé que l’o r in trodu it en 
fraude représentait une valeur de quelque  
40 millions de DM, soit environ 48 m illions 
de francs suisses.

Le 18 mars dernier, les Khmers rouges 
s'étaient emparés de l’ancienne capitale 
royale d’Oudong située à 40 km au nord- 
ouest de Phnom Penh, une dizaine de 
jours plus tard le dernier carré de résis­
tance d’Oudong tombait à son tour. Après 
avoir vainement tenté de reprendre l’an­
cienne capitale royale depuis Kom pong  
Luong, les gouvernementaux devaient 
abandonner cette dernière position il y a 
une semaine, non sans avoir subi de lour­
des pertes.

HONGRIE
Les délices du régime
BUDAPEST. -  Dorénavant, les 
automobilistes étrangers se rendant en 
Hongrie, devront présenter une autori­
sation d’achat pour acquérir de l’essen ­
ce pour leurs véhicules. Cette autorisa­
tion sera délivrée contre le paiem ent de 
taxes variant pour chaque type de voi­
tures. Toutefois, leur montant n’a pas 
encore été fixé. Ces taxes, qui seront 
exigibles dès le 30 mai, sont m otivées, 
précise l’agence d'information hon­
groise MTI, par la majoration du prix 
du pétrole.

Toutes les troupes républicaines, char­
gées de la défense de ce secteur, se trou­
vent maintenant repliées à Longvek, un 
camp d’entraînement à m i-chem in entre 
Kompong Luong et Sala Lek Pram, indi- 
que-t-on de m êm e source.

On croit savoir que le haut com m ande­
ment khmer, jugeant Sala Lek Pram d iffi­
cilement défendable, a préféré regrouper 
ses troupes à Longvek, maintenant d éfen ­
due par plus de 3000 homm es.

Malgré ce « replâtrage », les gouverne­
mentaux ne paraissent pas à l ’abri d ’un 
nouvel échec à Long Vek.

Après leurs replis successifs, les gouver- 
nementaqx ne peuvent plus se  permettre 
un échec à Longvek, qui tournerait au 
désastre.

•  ADD1S-ABEBA. -  Le p rem ier m in istre  
éthiopien, M. E ndalkatchew  M akonnen , a 
lancé lundi soir une m ise en garde  so len ­
nelle aux  em ployés des services pub lics qu i 
m enacent de se m ettre  en grève et leur a 
notam m ent rappelé que la loi é th iop ienne 
leur interdit form ellem ent la grève. Cet 
appel est m otivé p ar la décision des e m ­
ployés des télécom m unications de faire 
grève à partir de m ardi m atin  p o u r o b ten ir 
du gouvernem ent l’au torisation  de créer 
une union syndicale au sein de leur 
adm inistration.

Après le coup d ’Etat au  Portugal

LES DÉMOCRATES DÉSAPPOINTÉS !
LISBONNE. -  La délégation du M ouvem ent dém ocratique portugais, qui a été reçue en fin 
de matinée lundi par le général de Spinola, com prenait des représentants des 18 districts 
électoraux du Portugal et des îles adjacentes, a indiqué le président de la délégation, 
M. Pereira de Moura, au cours d’une conférence de presse tenue peu après.

Le général, a souligné le président de la 
délégation, a promis de faire accélérer le 
démantèlement de l’appareil fasciste et il a 
annoncé l’arrestation de l’amiral Henrique 
Tenreiro, président du com mandem ent 
central de la légion portugaise qui s ’est 
présenté à la junte (cet amiral était m em ­
bre du comité directeur de l’« Action natio­
nale populaire », parti de M. Caetano).

A propos de la formation d ’un nouveau  
gouvernement, le général de Spinola a 
indiqué à la délégation qu’il s ’efforçait 
d’abréger le délai de trois sem aines prévu 
dans la proclamation de la junte afin de 
constituer un gouvernement dans lequel les 
portefeuilles militaires seront attribués à 
des militaires et les portefeuilles civils à 
des civils. On apprenait à ce propos, de 
bonne source, que la délégation a été 
déçue que la junte ait refusé de la con­
sulter sur la constitution du futur gouver­
nement.

Le général de Spinola a précisé d ’autre 
part que le règlement des problèmes poli­
tiques relèverait de la com pétence du nou­
veau gouvernement provisoire qui doit 
comprendre des représentants des divers 
courants d’opinion et que seul le gou­
vernement provisoire pourra créer les con­
ditions nécessaires à la réalisation d’élec­
tions libres. Le président de la délégation a 
indiqué que les points de vue de la junte et 
du Mouvement démocratique ne coïncident 
pas. Le général de Spinola leur a d ’autre 
part confirmé que le 1er mai serait un jour 
férié national.

Le général de Spinola a égalem ent 
assuré la délégation que la junte, obéissant 
à la volonté de la majorité du peuple por­
tugais, poursuivra l’arrestation des agents 
de la DGS (ex-Pide) qui seront envoyés à 
la prison de Caxias. Cette prison servait de 
prison politique avant le coup d’Etat et 
était aux mains de la DGS.

HIT PARADE POLITIQUE :

LA VEDETTE !
LONDRES. -  M. Mario Soares, secrétaire 
général du Parti socialiste portugais, a été 
invité à Londres par le Parti travailliste 
britannique.

Le parti de M. W ilson affirm e lundi, 
dans une déclaration, que le Parti socialiste 
portugais « serait bien placé pour assurer 
de bonnes relations et une coopération  
accrue entre un Portugal dém ocratique et 
les démocraties d ’Europe occidentale.

M. Soares s’est rendu pour la dernière 
fois à Londres en juillet 1973, quelques 
jours avant la visite officielle du premier 
ministre Marcelo Caetano dans la capitale 
britannique, visite qui avait été vivem ent 
critiquée par les députés travaillistes.

RFA : affaire Guillaume 
UNE BOUDERIE PROVISOIRE

BONN. -  Le secrétaire d ’Etat ouest-allem and G uenther G aus a fait savoir lundi 
par téléscripteurs aux autorités de la R épublique dém ocratique allem ande q u ’il 
avait ajourné la rencontre qu’il devait avoir mardi à Berlin-Est avec le vice-m inistre 
des affaires étrangères de la RDA, M. Kurt Nier.

Le porte-parole du gouvernement de Bonn, M. Ruediger von W echmar, a 
déclaré à ce propos devant la presse, lundi dans la capitale fédérale, que Bonn  
ne voyait pas la possibilité d’une telle rencontre pour le m om ent en raison de 
l’affaire d'espionnage Guillaum e. En revanche, a précisé M. W echm ar, la RFA 
n ’envisage pas de faire retarder les nom breux pourparlers interallem ands qui 
ont lieu actuellement à la suite de la signature du traité fondam ental.

LES FUNÉRAILLES DE M. FRANZ J0NAS
VIEN N E. -  Les obsèques nationales du 
président fédéral au trich ien  F ranz Jonas, 
m ort m ercredi dern ier à l’âge de  75 ans, se 
sont déroulées lundi à V ienne en présence 
des représentants de plus de 40 E tats 
étrangers, don t hu it chefs d ’E tat : MM. 
Uhro Kekkorien, pour la F in lande, G io ­
vanni Leone pour l’Italie, le prince Franz- 
Joseph II de L iechtenstein, M. H enryk  
Jablonski pour la Pologne, M. Pal Losonozi 
pour la Hongrie, M. Em st Brugger pour la 
Suisse. O n notait égalem ent la présence de 
M. K urt W aldheim ,, secré ta ire  généra l des 
N ations unies, de nationalité  au trich ienne, 
qui s’était p résenté con tre  le chef de l’E ta t 
défunt lors de la dern ière  élection  p rési­
dentielle.

Le président A nton Benya, devan t les 
deux Assem blées réun ies en séance  so len ­
nelle. puis le chancelier fédéral B runo 
Kreisky, lors de la cérém onie qui s ’est dé­
roulée dans la salle des colonnes du P a rle ­
m ent -  où le cercueil du p résiden t était 
exposé depuis vendredi -  ont p rononcé  
l’éloge funèbre du cher de  l’E ta t d isparu .

Après avoir retracé la vie du « p rem ier 
ouvrier qui ait accédé, en A utriche, à la 
m agistrature suprêm e », le chance lier 
Bruno Kreisky a exalté le d évouem en t don t 
le président Jonas fit preuve au  serv ice du  
peuple autrichien  e t de  son pays.

•  MADRID. -  D es renforts de police ont 
été acheminés sur Madrid où vingt extré­
mistes de gauche ont été arrêtés lundi. La 
police a annoncé qu’ils appartenaient au 
« Front révolutionnaire anti-fasciste » de 
tendance marxiste et « préparaient des 
actes terroristes pour le 1er mai, des atta­
ques sur des personnes, des bâtiments pu­
blics et commerciaux ». Les perquisitions à 
leurs domiciles ont permis de découvrir 
des caches d’armes et d’explosifs.

Au cours de la cérém onie, d ’une g ran d e  
sim plicité, fut seulem ent exécutée la « M u­
sique funèbre m aço n n iq u e»  de M ozart 
ainsi que l’hym ne n a tio n a l

UNE VICTOIRE A LA WILSON...
LONDRES. -  Les 1 400 000 ouvriers de la 
métallurgie b ritann ique on t repris n o rm a ­
lement le travail, lundi, assu ran t au gou­
vernem ent W ilson sa prem ière victoire 
réelle sur le front salarial depu is son  a r r i­
vée au pouvoir, il y a près de deux  m ois.

A peine conclu, l’accord  dans la m éta l­
lurgie, un nouveau conflit vient d ’éc la ter 
dans la sidérurgie. Un désaccord  sa larial 
paralyse, en effet, depuis sam edi, la g rande 
aciérie de Port Talbot, dans le pays de 
Galles, appartenan t à la British Steel C or­
poration et produisant près d ’un sixièm e 
de la production b ritann ique  d ’acier.

D’autre part, si l’agitÿtion chez « British 
Leyland » est en voie d ’apaisem ent, les 
chauffeurs-livreurs de l’usine de Cowlley 
ayant repris lundi le travail, les fo n c tio n ­
naires de la région londonienne p o u rsu i­

vent leur grève tou rnan te  et les 32 000 m i­
neurs du pays de G alles m enacen t d ’a rrê te r 
le travail.

•  PARIS. -  Deux faux policiers ont volé  
samedi après-midi à Paris pour environ  
deux millions de francs français (environ  
1 240 000 francs suisses) de bijoux de fa ­
mille à la veuve d’un général, Mme G ene­
viève Geysen, âgée de 93 ans.

•  GEN ES. -  Une g igantesque o péra tion  
de ratissage a été en treprise  lundi à G ênes 
par 3000 policiers et carab in iers en vue de 
retrouver M. M ario Sossi, substitu t du  p ro ­
cureur de la république, enlevé il y a onze 
jours par un m ouvem ent d ’ex trêm e gauch e  
se donnant pour nom  « les b rigades 
rouges ».

M. Chaban-Delmas
optimiste malgré tout...
PARIS. -  Confronté à des sondages 
d’opinions qui marquent un recul crois­
sant de ses chances d'arriver à passer le 
cap du premier tour, M Jacques Cha­
ban-Delmas a affirmé lundi matin qu’il 
conserverait « jusqu'à la ligne d’arrivée 
une détermination sans faille et un 
optimisme inébranlable ».

Le candidat gaulliste, tenant une 
brève conférence de presse entre les pé­
riples qui lui ont fait parcourir dim an­
che le sud-est et l'ont mené hier après 
midi dans le nord, a minimisé la valeur 
des sondages dont le plus récent le 
place à treize points derrière l'autre 
candidat de la majorité, M. Valéry G is­
card d'Estaing. « Une élection, a-t-il 
proclamé, n’est pas « un concours de 
pronostics ».

Mais en même temps, l’ancien pre­
mier ministre du président Georges 
Pompidou a évoqué, dans des termes 
presque apocalyptiques, les dangers de 
« l ’affrontem ent» entre la droite et la , 
gauche violemment dressées auquel 
conduirait selon lui, lu victoire d'un de 
ses concurrents, M. Giscard d ’Estaing 
ou M. François Mitterrand.

Si le candidat unique de la gauche

accédait à l’Elysée, a-t-il prédit, ou bien 
il appliquerait le programme com mun  
socialo-communiste avec des consé­
quences désastreuses pour l’économ ie  
française, ou bien il se couperait des 
communistes et les risques pour la paix 
sociale ne seraient pas m oins grands.

Si c’était le ministre de l'économ ie et 
des finances qui se voyait élu, on aurait 
au pouvoir, selon M. Chaban-Delm as, 
« la droite et l’im mobilism e ». Et sans 
cette hypothèse, le refus de la gauche et 
des syndicats d’accepter une telle situa­
tion risquerait d’entrainer « une crise 
sociale d’envergure ».

Donc, dans l’un ou l’autre des cas, 
« c’est la France qui serait affaiblie », 
sur le plan intérieur, mais aussi sur le 
plan extérieur. En effet, l'équilibre 
européen serait rompu, au profit essen­
tiellement de l'Allemagne fédérale, et la 
détente même pourrait être remise en 
cause.

M. Chaban-Delmas a insisté sur le 
fait que lui seul pourrait être un prési­
dent de la république « libre de tout 
engagement », M. Mitterrand étant lié 
au Parti communiste, et M. Giscard 
d'Estaing « entouré d’homm es d’un 
atlantisme ardent ».

0PEP : le pétrole 
huit fois trop cher
VIENNE. -  Les experts économ i­
ques de l’Organisation des pays 
exportateurs de pétrole ont entamé 
lundi l’examen des bénéfices réa­
lisés par les compagnies pétrolières 
multinationales.-

Un porte-parole a précisé que 
douze pays membres de I’OPEP  
sont représentés dans le groupe de 
travail qui « débroussaille » la 
question pour la comm ission éco ­
nomique de l’organisation.

Les experts vont dresser « une 
liste d’options à présenter aux 
ministres du pétrole sur le moyen 
de tarir ces profits astronomi­
ques ».

Le groupe de travail se réunira 
pendant deux ou trois jours à 
Vienne, a poursuivi le porte-parole.

L’OPEP estime que les com pa­
gnies pétrolières ne devraient pas 
réaliser un profit supérieur à 
50 cents sur le prix du baril de 
pétrole (159 litres). Selon les 
experts de l’organisation, ce profit 
s’élève actuellement à 4 dollars 
environ.

Intensification des combats sur le Golan 
On a ttend  le miracle « d u »  diplomate

Après s’être produits de façon intermittente dim anche, les 
accrochages entre Syriens et Israéliens se sont poursuivis tout au long de 
la journée de lundi dans la région du mont Hermon. Selon Dam as, cinq 
avions israéliens auraient été abattus depuis lundi matin. Les Syriens 
reconnaissent que deux de leurs « Mig-21 » ont été « touchés ». D e son 
côté, Israël dément form ellement les allégations de Dam as et affirme au 
contraire avoir abattu quatre « Mig » syriens.

Les événements 
vus de Damas

Le porte-parole m ilitaire syrien a déclaré 
que les com bats n ’avaien t p ra tiq u em en t 
pas cessé d u ran t la nuit de d im an ch e  à 
lundi entre leurs forces e t l’« ennem i israé ­
lien » dans le G olan. L undi m atin , à 
3 heures, une patrouille israélienne au ra it 
été interceptée sur le m ont H erm on et des 
arm es et m unitions cap tu rées p a r  les Sy­
riens. Plus tard, vers 5 h. 30, deux avions 
israéliens qui ten taien t d ’a ttaq u e r une  posi­
tion syrienne dans la m êm e région o n t été 
contraints de rebrousser chem in.

Dam as déclare, par ailleurs, que  des 
avions syriens on t bom bardé  à 13 h. 15 les 
positions israéliennes installées su r les co n ­
treforts du m ont H erm on, « infligean t des 
pertes sévères en hom m es et en m atériel » 
aux Israéliens. Plus tard , un com bat aérien  
aurait opposé chasseurs syriens e t israé­
liens au-dessus du m ont H erm on ainsi que 
dans l’espace aérien libanais, cau san t la 
perte de deux « Phan tom  » israéliens. Le 
porte-parole a toutefois reconnu  que  deux 
« Mig-121 » syriens avaient é té ,« touchés », 
leurs pilotes ayant toutefois pu  sa u te r  en 
parachute. Il a précisé q u ’un  au tre  avion 
israélien, égalem ent du type « P han to m  », 
avait déjà été abattu  dans la m atinée. En 
fin de journée, D am as annonçait avoir 
abattu  deux nouveaux avions israéliens, 
sans fournir d ’au tres détails. E nfin, on 
affirm e de source sûre à B eyrouth q u ’un 
avion israélien volant à hau te  altitude  au- 
dessus de D am as a été abattu  p a r  des m is­
siles anti-aériens « Sam  ».

Israël rectifie
Pour sa part, Tel-Aviv dém ent avoir p er­

du ces avions. Selon le porte-paro le  israé ­
lien, les forces de ce pays on t bom b ard é , 
tôt le m atin du ran t une heure, les positions 
syriennes dans le secteur du m ont H erm on, 
ainsi que dans la région sud des hau teu rs 
du G olan. Après quoi, tous les appare ils 
israéliens sont rentrés à leurs bases, a-t-il 
affirme.

Vers le milieu de l’après-m idi, Tel-Aviv 
annonçait que pour la deuxièm e fois son 
aviation avait pilonné, vers 15 heures, les 
positions des Syriens dans le sec teu r du 
m ont H erm on, du ran t près d ’une heure. 
« Tous nos avions sont rentrés indem nes »,

a ajouté le porte-parole qui p récise q u e  par 
ailleurs trois soldats israéliens o n t été 
blessés par .des tirs syriens d an s l ’après- 
midi.

Accrochages 
avec les Libanais

Selon des sources sûres libanaises, des 
incidents ont égalem ent opposé, lundi

matin, l’arm ée libanaise aux él*‘n e n ts 
israéliens qui ten taien t d ’occuper des sec­
teurs du territoire libanaî-® au  pied du m ont 
H erm on. Selon ocs sources, les échanges 
de  coups de m ortiers de 81 e t de 120 m m  
ont duré trois quarts d ’heure  près du 
village de C hebaa, dans le sud  du  L iban. 
Relevons que des incidents sem blables 
avaient été signalés aussi bien sam edi que 
dim anche.

A ce propos, le quotid ien  de  Tel-Aviv 
« Maariv » écrit dans son édition de  lundi: 
qu’israël a fait savoir à B eyrouth qu i! co n ­
sidère avec le plus g rand  sérieux l’a id e  
apportée p ar le L iban aux  Syriens qui tra ­
versent librem ent la frontière libanaise et 
attaquent les unités israéliennes se tro u v an t 
su r les crêtes du m ont H erm on à p a rtir  du 
versant libanais de cette m ontagne.
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M m e et M. K issinger à leur arrivée à G enève.

ALGER. -  M. Henry Kissinger, secrétaire 
d’Etat américain, accom pagné de son  
épouse, est arrivé lundi soir à Alger où il a 
été reçu par le président Houari Boum e- 
diene.

Le chef de la diplomatie américaine lui 
exposera les perspectives d’un désenga­
gement sur le front du Golan après les 
conversations qu'il vient d’avoir à ce sujet 
avec son homologue soviétique, M. Andrei 
Gromyko. et les résultats qu’il escom pte de

sa nouvelle tournée au Proche Orient, no­
tamment en Syrie et en Israël.

M. Kissinger doit repartir pour l'Egypte 
dans la matinée de mardi. C’est son second  
voyage dans la capitale algérienne, la 
dernière rencontre entre le secrétaire d’Etat 
américain et le président Boum ediene re­
monte au 11 mars dernier.

Voir en première page le compte 
rendu du passage de M. Kissinger 

à Genève.


